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Corse, île de beauté


Une mosaïque de paysages naturels aussi multiples que contrastés, c'est ainsi que se présente la Corse, petit joyau au cœur de la Méditerranée. « Kallisté » ou « la plus belle » comme l'appelaient les Grecs, est un continent miniature, avec le Monte Cinto pour point culminant à 2 706 mètres et quelque 1 200 kilomètres de côtes escarpées. Avec ses 25 cours d'eau, ses 120 pics enneigés jusqu'au printemps, ses forêts de pins Laricio, ses lacs de montagne, son maquis, ses canyons, ses vignes et ses plages paradisiaques, elle mérite encore aujourd'hui ce surnom. Largement préservée, elle alterne réserves naturelles et sites classés. Car la singularité de la Corse tient aussi à son patrimoine, véritable livre ouvert de son histoire mouvementée. On y vient pour ses vestiges préhistoriques et antiques, pour ses églises, ses cathédrales ou pour les citadelles génoises qui ponctuent son littoral. Sans oublier une culture locale vivante, perpétuée par des siècles de coutumes, qui trouve toute son expression dans la voix, la musique, l'artisanat d'art, les fabuleuses processions religieuses et les incontournables foires traditionnelles. Des villages escarpés au bord de mer, c'est sans regret que l'on vient profiter de l'hospitalité des Corses, mais il est important d'être bien aiguillé pour profiter au mieux de son séjour. Dans ce guide, nous vous dévoilons adresses et idées pour sublimer vos vacances ainsi que toutes les informations nécessaires pour assouvir vos rêves les plus fous sur l'île de beauté.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


La latitude de la Corse, plus méridionale que celle de la Côte d'Azur, lui offre un climat plus proche du type méditerranéen. Toutefois, des nuances sont apportées par la présence des montagnes. La Corse jouit donc d'une situation clémente. L'été est chaud et sec, l'hiver est doux. Avec près de 3 000 heures de soleil par an, la Corse est l'une des régions les plus ensoleillées de France ! Cette météo de rêve permet de profiter des festivités tout au long de l'année !

Janvier

Budget : [image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 4° / 13°

Bastia : Météo : [image: ] 8° / 12°




[image: ] LE TRAIL BLANC DE RESTONICA[image: ]



Une course de montagne ouverte à tous dans le Niolu, véritable paradis enneigé, suivie d'un dîner partagé au coin du feu.


Février

Budget : [image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 4° / 14°

Bastia : Météo : [image: ] 8° / 13°




[image: ] A TUMBERA



A Renno, une foire animée sur le thème du porc et ses différentes préparations dans la cuisine corse aux côtés des producteurs et artisans.


Mars

Budget : [image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 6° / 16°

Bastia : Météo : [image: ] 9° / 15°




[image: ] A FESTA DI L’OLIU NOVU



Organisée par les producteurs locaux, la Festa di l'Oliu Novu de Sainte-Lucie-de-Tallano vient célébrer les premières huiles d'olive de l'année.



[image: ]

le village de Sainte Lucie de Tallano - © Xavier BONNIN



Avril

Budget : [image: ][image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 8° / 18°

Bastia : Météo : [image: ] 12° / 17°




[image: ] LES PROCESSIONS DE LA SEMAINE SAINTE



A granitula au nord, casci et de catenacciu au sud : des célébrations sur toute l'île, les plus majeures à Calvi, Sartène et Bonifacio.





[image: ] SCEN'È SONNIU - LE FESTIVAL DU RÊVE



Le spectacle vivant mis à l'honneur avec des spectacles inédits de théâtre de rue, du cirque, des marionnettes, des concerts, etc.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 11° / 21°

Bastia : Météo : [image: ] 15° / 21°




[image: ] PESCADORI IN FESTA



Le jour de la Saint-Erasme, le patron des marins, a lieu une grande messe suivie de festivités organisées par les pêcheurs.





[image: ] LE CARNAVAL DE SARTÈNE[image: ]



Une manifestation très attendue avec au programme défilés, concours de chars, animations, buffets, jeux, spectacles et bals.





[image: ] LES APÉROS DU MARCHÉ[image: ]



Chaque mercredi soir, la place de l'Hôtel de Ville se métamorphose pour vous faire profiter du terroir local : apéros, concerts...


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 15° / 24°

Bastia : Météo : [image: ] 19° / 25°




[image: ] CREAZIONE



C'est le festival méditerranéen de la mode et du design, le rendez-vous clé de la jeune création accompagné de défilés et concerts.





[image: ] LES MUSICALES DE BASTIA



Le plus ancien festival musical de l'île, avec une programmation éclectique, du blues à la polyphonie en passant par le classique.





[image: ] A FESTA DI U LUDAREDDU



La population se réunit en cortège et traverse la ville autour d'un bonhomme de paille, ensuite brûlé sur la place publique.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 17° / 28°

Bastia : Météo : [image: ] 22° / 28°




[image: ] FESTI LUMI



C'est le festival des lumières de Bonifacio avec illuminations de monuments, spectacles pyrotechniques et lâchers de lanternes.



[image: ]

La ville haute et la citadelle illuminées. - © Office de toursime de Bonifacio






[image: ] CALVI ON THE ROCKS[image: ]



Un festival mêlant musique et art de vivre qui attire les mélomanes de Corse comme du continent et promet des soirées électriques.





[image: ] LES NUITS DE LA GUITARE



Événement musical majeur, à la première place des manifestations européennes dédiées à la guitare, le tout dans un cadre magique.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 17° / 29°

Bastia : Météo : [image: ] 22° / 28°




[image: ] LES RENCONTRES INTERNATIONALES DE THÉÂTRE EN CORSE



Quatre semaines dédiées au théâtre, pour une dizaine de pièces et de spectacles aussi bien classiques que contemporains.





[image: ] LE PÈLERINAGE DE NOTRE-DAME DES NEIGES



Dans le site unique de Bavella, il honore chaque année la Madone des Neiges, bien connue des randonneurs qui empruntent le GR20.





[image: ] FIERA DI U TURISMU CAMPAGNOLU[image: ]



Une foire rurale rassemblant plus de 80 exposants sur le thème du terroir corse avec animations, dégustations, visites et tombola.





[image: ] LES RENCONTRES DE CALENZANA



Des rencontres musicales mêlant des répertoires très divers, du baroque aux musiques du monde en passant par la world music.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 15° / 25°

Bastia : Météo : [image: ] 19° / 25°




[image: ] LES MÉDIÉVALES DE LEVIE



La ville met ses pendules à l'heure médiévale avec des spectacles, reconstitutions, ateliers, conférences et expositions.





[image: ] LES RENCONTRES DE CHANTS POLYPHONIQUES DE CALVI



Un des évènements les plus emblématiques de l'île autour du chant polyphonique, accompagné d'apéros, d'ateliers et d'expositions.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE CHANT LYRIQUE DE CANARI



Pour ce festival opéra, opéra-comique et opérette à voix sont mis à l'honneur dans le cadre enchanteur du couvent Saint-François.


Octobre

Budget : [image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 12° / 22°

Bastia : Météo : [image: ] 16° / 21°




[image: ] ARTE MARE[image: ]



Un panorama du cinéma actuel autour du Mare Nostrum ponctué par des avant-premières, des débats, des soirées musicales, etc.





[image: ] LE TOUR DE CORSE HISTORIQUE



Le rendez-vous des passionnés d'automobile, un esprit vintage combiné à des routes en lacets pour un moment haut en couleur.



[image: ]

TOUR DE CORSE HISTORIQUE - © Jon Ingall - Shutterstock.com






[image: ] SALON DU CHOCOLAT ET DES DELICES DE CORSE[image: ]



Plus de 140 artisans chocolatiers venus de Corse et du monde font déguster leurs toutes dernières créations.





[image: ] LE MARATHON DE PORTO-VECCHIO



Accessible à tous, voilà un parcours technique mais déjà mythique grâce à ses points de vue inoubliables sur le littoral.


Novembre

Budget : [image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 8° / 18°

Bastia : Météo : [image: ] 12° / 18°




[image: ] FÊTE DU MARRON ET DU CHAMPIGNON



Des stands installés au cœur du village proposent les meilleurs produits de la région, des animations, des expositions, etc.


Décembre

Budget : [image: ]

Ajaccio : Météo : [image: ] 5° / 15°

Bastia : Météo : [image: ] 9° / 14°




[image: ] LE RALLYE DE BALAGNE



Trois jours et 125 km d'épreuves chronométrées en préparation de la Coupe de France des Rallyes, dans un cadre époustouflant.



[image: ]

Wrc en action sur les routes de Corse - © Xavier Bonnin






[image: ] A FIERA DI A CASTAGNA



La Fiera di a Castagna qui célèbre la châtaigne et ses produits dérivés est une des foires agricoles les plus anciennes de l'île.






Les bonnes raisons d’y aller



Un littoral préservé et diversifié

Avec 1 000 km de côtes, il y a plus d'une option pour la baignade et les sports nautiques.


[image: ]

Plage de Santa-Giulia. - © John_Walker - Shutterstock.com



Un patrimoine passionnant

De la Préhistoire à la Renaissance, il y a plus d'un monument à découvrir. 


[image: ]

Eglise San-Michele de Murato. - © Naeblys - iStockphoto.com



Une tradition d'accueil authentique

L'hospitalité corse, sincère, sans chichi, est la garantie d'une expérience authentique.

Une envolée de tous les sens

Parfums du maquis, chants corses et vues imprenables raviront tous vos sens.


[image: ]

© Jon Ingall - Shutterstock.com



Une gastronomie riche

De la charcuterie au fromage, le terroir corse s'apprécie tout au long de l'année.


[image: ]

© JPC-PROD - Shutterstock.com



Des activités marines variées

Plongée, apnée, snorkeling, autant d'activités pour apprécier la mer dans tous ses états !


[image: ]

© gevisions



Un terrain de jeu de pleine nature

De rivières en calanques, la nature corse, généreuse, invite à toutes sortes de loisirs. 


[image: ]

© Sander van der Werf - Shutterstock.Com



Des vins variés et savoureux

Une trentaine de cépages et huit vignobles AOP, pour le plus grand plaisir des amateurs. 


[image: ]

© La Su - Shutterstock.com



Un artisanat riche et fier

De la coutellerie à la céramique, le symbole d'une société attachée à ses savoir-faire.


[image: ]

© Christopher Heil - iStockphoto.com



Une culture musicale ancrée

Entre tradition et métissage, elle est rythmée par des évènements tout au long de l'année.







Les 12 mots-clés



Brocciu

S'il y a un fromage incontournable à essayer en Corse, c'est bien le brocciu, qui se mange tel avec du pain, de la pulenda, ou préparé dans des recettes traditionnelles comme le fiadone. Rares sont les repas où le brocciu est absent, sous une forme ou une autre. Comme le disait le poète Emile Bergerat : "Qui n'en a pas goûté ne connaît pas l'île !"

coutellerie

La fabrication du couteau de Corse est un savoir-faire ancien qui demande de la rigueur. Doté d'une grande force symbolique, un couteau pouvait se transmettre comme un élément du patrimoine familial. Les trois types les plus répandus sont le couteau de berger, le stylet, sorte de dague qui apparaît au 16e siècle et le mythique « vendetta » pliant.

croix

Les Corses rendent hommage à leurs morts sur les lieux mêmes de l'événement. Au bord des routes, des croix, toujours entretenues et fleuries, sont dressées pour les victimes des accidents de la route ou pour les résistants de la dernière guerre. On trouve dans les maisons ou les voitures, en guise de porte-bonheur, des petites crucette en palme.

figatellu

Cette saucisse sèche composée de viande et de foie de porc nustrale, parfumée aux épices et à l'ail, est la plus célèbre des charcuteries corses. On la déguste telle quelle, accompagnée de pulenda et de brocciu, ou bien cuite avec des féculents. Elle se marie à merveille aux haricots rouges, au vin rouge et à la pancetta dans le traditionnel Tianu.


[image: ]

Corsican specialty figatelli sausage in a basket for sale at a market in Bastia, Corsica, France - © ©Kelly Ermis - stock.adobe.com



maquis

Le maquis est caractéristique de la végétation riche et variée que l'on trouve en Corse. On y compte 78 espèces endémiques, c'est-à-dire propres à l'île. Les plantes les plus présentes sont l'arbousier, le myrte, l'immortelle, le cyste, le thym, le pistachier lentisque ou encore le genêt. On en retrouve bon nombre dans la gastronomie locale.

polyphonie

Partie intégrante de l'identité corse, un des traits singuliers de la musique locale est la polyphonie, ou chant a capella exécuté à plusieurs voix. Sacrée ou profane, on rencontre un nombre important de variantes qui diffèrent dans leurs formes et dans les thèmes abordés, bien que ces derniers soient le plus souvent inspirés de l'histoire locale.

sanglier

On l'appelle u cignale, il est avec le mouflon une figure légendaire de l'île. Avec son pelage sombre, ses pattes courtes et son allure trapue, on le reconnaît en un clin d'œil quand on le croise sur les routes. Prisé par les chasseurs pour sa viande au goût unique, on le mange en civet, ou stufatu di cignale, spécialité culinaire locale.

statues-menhirs

Ces mégalithes emblématiques de la richesse archéologique de l'île se démarquent des différents groupes de statues-menhirs d'Europe et de Méditerranée avec leur iconographie originale (morphologie, armes sculptées). On trouve 38 monuments du type, les plus anciens datés de la fin du IIIe millénaire et les plus récents d'entre 1500 et 1000 av. J.-C.

[image: ]


taffoni

Ce terme géologique vient du corse tafone, qui signifie "trou", et désigne une cavité arrondie dont les dimensions peuvent aller d'une dizaine de centimètres à plusieurs mètres. Résultat de l'érosion de roches magmatiques sous l'action de l'humidité, elles forment souvent de magnifiques sculptures naturelles, à l'instar du lion du Cap de Roccapina.

tête de maure

Vraisemblablement adoptée par la Sardaigne et la Corse à l'époque où le royaume d'Aragon dominait les îles méditerranéennes, elle symbolisait alors la victoire des croisés sur les maures. Mais son adoption définitive et officielle par le cœur des Corses est due à Pasquale Paoli, lequel choisit ce drapeau pour la nation corse fondée en 1762.

[image: ]


vendetta

Les mentalités ont évolué en Corse et il n'y a pratiquement plus, comme jusqu'au siècle passé, de familles qui s'entretuent pendant plusieurs générations. Néanmoins, le sens de l'honneur, du respect et du devoir reste tout à fait d'actualité, et les Corses ont un code de conventions morales et sociales très strict. Il faut y être attentif.

villages

Pour les Corses, ils représentent un retour aux sources, une identité et un mode de vie ancestral. Pour les touristes, ils sont objets de fascination. Perchés sur des montagnes abruptes ou bien lovés au creux de baies turquoise, leur architecture se mêle harmonieusement aux paysages alentour, comme s'ils étaient taillés directement dans la pierre.


[image: ]

Le village d'Omessa. - © Rolf E. Staerk - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous cultivez l'art de la Macagna.  Macagner quelqu'un, c'est faire une farce dont le jeu consiste à faire croire à une aventure ou un événement faux. Plus vous faites durer le plaisir, plus c'est un succès. Les touristes crédules sont vos cibles préférées. 

[image: ] Vous dites bonjour cent fois par jour. Parce que c'est la base de la convivialité, parce que vous connaissez tout le monde - ou presque - dans le village ou dans le quartier, et parce qu'il ne faudrait surtout pas faire de jaloux. 

[image: ] Vous savez où vous procurer des bons produits du terroir. Ce n'est pas à vous qu'on vendra de la saucisse d'âne ou du figatellu hollandais. Famille, amis et voisins sont là pour vous souffler les meilleures adresses. Directement chez le producteur, c'est souvent le secret.  

[image: ] Au volant, vous vous arrêtez au milieu de la rue pour discuter. En Corse, on prend le temps de vivre et on apprécie le plaisir de la rencontre : ici, la slow life n'est pas l'apanage des millennials, c'est une tradition bien ancrée. 




INTERVIEW [image: ]


Ma Corse

avec Noellie Andreucci

Noellie Andreucci est fille et petite-fille d’agriculteurs. Une enfant de la terre, devenue à son tour une agricultrice passionnée. Installée depuis 5 ans dans son village natal de Zevaco, elle perpétue le savoir ancestral de ses anciens. L’exploitation, qu’elle gère avec son compagnon, produit essentiellement de la charcuterie qu’ils vendent en circuit court à la ferme ou au marché.


[image: ]

© DR









Top 10 SE RESTAURER


Gourmands de tous horizons, vous ne serez pas dépaysés par l'amour de la bonne chère régnante en Corse, mais par contre risquez-vous de l'être par la multitude d'endroits plus gourmands les uns que les autres, chacun à sa façon. Les producteurs amoureux de la terre, de la mer et des saisons affinent en accord avec la demande une qualité toujours plus exigeante que s'empressent de concocter les artistes de la Gastronomie, les fines bouches de la Bistronomie et les gourmands de la tradition. Cette petite sélection vous présente ici des lieux où s'expriment de concert la passion de vos hôtes et une furieuse envie de vous enchanter.




[image: ] L'A CHEDA [image: ]



Fête des sens à l'A Cheda, alchimie créative, douceur enchanteresse et saveurs concoctées par Lionel Lebrun hautement addictives.





[image: ] AUBERGE U SAN BASTIANU [image: ]



Panorama grandiose, cuisine du terroir soignée, vous vous sentirez choyé par une équipe attentionnée au col de San Bastianu.





[image: ] I FULETTI [image: ]



Des produits corses pour des recettes italiennes finement travaillées, des pâtes maison, des glaces très originales, immanquable !





[image: ] NYMPHÉA [image: ]



A Porto-Vecchio, petit nid lové dans un jardin pour un duo tonique et végan : Laura et Daniel ou l'art de se régaler en restant au top !





[image: ] L'OSTÉRIA [image: ]



Chaleureux, authentique et délicieux, l'Ostéria se trouve en plein cœur d'Ile Rousse. Équipe au top et assiettes créatives !





[image: ] LA TABLE D’ANTOINE [image: ]



Petite terrasse discrète rue Fesch, belle et vraie cuisine sur place ou à emporter, une histoire de famille pro en gourmandise.





[image: ] LA TABLE DE SABINE [image: ]



Tables nappées, pêche locale de Calvi et surprise des textures croquantes ou fondantes, le chef défend ses valeurs et son originalité.





[image: ] TERRA COTTA [image: ]



Thomas s'inspire de la mer avec le talent de sa passion. Un enchantement tout azimut, une adresse à ne pas manquer à Propriano !





[image: ] LA TOMATE NOIRE [image: ]



Marina conjugue les saisons au fil des saveurs du monde dans un écrin d'élégance au cœur de Bastia. Délicatesse de l'authenticité.





[image: ] U CASTELLU [image: ]



A Sagone, générosité de l'accueil à l'assiette, musique, carte sincère et ambiance délicieusement vacance toute l'année !






Top 10 SE LOGER


Que vous rêviez d'une somptueuse piscine au bord d'une plage de sable clair au coucher du soleil sur votre transat ou davantage d'une petite bergerie perdue au fond du maquis, vous trouverez ici de quoi satisfaire votre envie. Des petits havres joyeux aux vues montagnardes, des chambres chez l'agriculteur pour découvrir traditions et art de vivre, des hôtels de charme au confort et aux services qui mettront dans vos yeux des étoiles, des majestueux campings, des cabanes dans les arbres, des terrasses pour embrasser le ciel et la mer, cherchez et vous trouverez. Voici notre sélection coup de cœur.




[image: ] AUBERGE KALLISTE ECO LABEL*** [image: ]



Au calme au bord du Valinco, un petit hôtel Eco Label et le restaurant de Justine et Cédric : direct du producteur à l'assiette !



[image: ]

AUBERGE KALLISTE ECO LABEL - © Sylvain Alessandri






[image: ] CASTEL BRANDO**** [image: ]



Une maison de maître dans un écrin de verdure au début du Cap Corse. L'un des plus beaux hôtels de charme à l'accueil chaleureux.



[image: ]

CASTEL BRANDO - © Camille Moirenc






[image: ] U CASTELLU**** [image: ]



Pour les amoureux de la forêt et de la musique, un hôtel de charme à la déco chaleureuse où l'on savoure une cuisine de terroir !





[image: ] LE CHALET** [image: ]



Plein cœur de Corse aux montagnes, lieu de vie et de bonne humeur entre belle qualité de l'hébergement et cuisine de gourmands.



[image: ]

CHALET - © Mle Cancel






[image: ] DOLCE VITA**** [image: ]



Chic hôtel au cadre paradisiaque proche des Iles Sanguinaires et son restaurant réputé pour sa pêche locale et son savoir faire.





[image: ] LE MAQUIS***** [image: ]



Luxe, chaleur humaine et romantisme se distillent ici, face à la baie d'Ajaccio entre mer, piscine et restaurant gastronomique !





[image: ] LE PINARELLO**** [image: ]



Du haut standing dans la jolie marine de Pinarello, piscine sur le toit pour la vue panoramique, espace bien-être, plage aménagée.





[image: ] LA SANTA*** [image: ]



Un bel hôtel au panorama circulaire mer et montagne où l'on se régale des spécialités mer et terre de saison, à 5 km d'Ile Rousse.





[image: ] U CAPU BIANCU**** [image: ]



Un haut lieu de l'hôtellerie insulaire où le mot luxe prend tout son sens au bord du Golfe de Sant'Amanza au cœur du maquis.



[image: ]

U CAPU BIANCU - © Hôtel U Capu Biancu






[image: ] U SAN LARENZU [image: ]



L’authenticité dans un décor de rêve chez Antoinette et Laurent, éleveur à Aullène et la joie de déguster la production maison !






Top 10 ACTIVITES


La Corse est toute l'année un terrain de jeu à ciel ouvert pour qui a gardé son âme d'enfant et l'occasion pour les autres de se redécouvrir sur un territoire préservé et sauvage. Les amateurs d'espaces trouveront ici de nombreuses randonnées ou balades, à pied, à vélo, en quad, à moto, en rivière, en bateau, en kayak, à la voile ou sous la mer en plongée... Ceux qui aiment prendre de la hauteur s'envoleront en paramoteur ou sauteront en parachute... Les curieux chercheront dans les traces de l'Histoire, de la faune ou de la flore... D'innombrables opportunités, rien que du plaisir !




[image: ] LES AILES DE L'ALTA ROCCA [image: ]



Sébastien vous envole avec lui au dessus du Golf du Valinco. Spectacle et souvenirs garantis. Sa devise : pourquoi pas toi ?
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AILES DE L'ALTA ROCCA - © LES AILES DE L'ALTA ROCCA
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Tout savoir sur les tortues : un parc refuge aux 3 000 spécimens et 170 espèces, de la tortue alligator à la géante des Galapagos !





[image: ] LE JARDIN DES ABEILLES [image: ]



Tout comprendre sur les abeilles : un parcours pédagogique, une ruche vitrée, une dégustation, des passionnés : la famille Casalta





[image: ] LE PARC DE SALECCIA [image: ]



L'art des jardins au cœur du maquis, parcours de découverte, balade des sens et pauses à volonté. Respirez, vous êtes là pour ça !
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PARC DE SALECCIA - © M.C.Demoustier
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Un parc incroyable d'enchantement et de découvertes. Les petits s'y sentent grands et les grands se redécouvrent petits !



[image: ]

PARC GALÉA - © parcgalea
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Des professionnels passionnés partageront avec vous l’amour des sites, faune et flore : les petits bateaux rouges et roses !
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PASS'PARTOUT - © LE PASS'PARTOUT
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Découvrir la Corse profonde et à la fois un panorama d'un tiers de l'Ile depuis les sommets avec Mika sur plus de 30 km de pistes.
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QUAD EVASION - © Quad Evasion
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Le temple de la Thalasso les pieds dans l'eau. Soins du corps et de l'esprit, haute technicité, vertus réputées et relaxation.
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RIVA BELLA NATURE & THALASSO SPA RESORT - © Céline Hamelin






[image: ] STÉPHANE ROGLIANO - BALADE AVEC UN NEZ [image: ]



A partir de Porto-Vecchio, une excursion parfumée pour percer à jour les secrets de la botanique, bel hommage aux fragrances de Corse.
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STÉPHANE ROGLIANO - BALADE AVEC UN NEZ - © F. Alongi
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Marie fait découvrir en kayak, dans un site du Conservatoire du Littoral un paysage à couper le souffle à partir de Campomoro.






Idées de séjour


La Corse offre tant de possibilités qu'il est parfois difficile de savoir par quel bout la prendre. Quoi qu'il en soit, la petite taille de l'île combinée à sa grande variété de paysages offre la possibilité de séjours très complets en peu de temps. Territoire à taille humaine, on pourra si on le souhaite, histoire de prendre son temps, le parcourir avec des modes de transport doux, comme la marche, le vélo, la voile, ou pourquoi pas à dos d'âne ou de cheval ! Le train offre aussi, comme on le verra, des perspectives inattendues. Si le plus important reste d'identifier ses propres goûts et objectifs en amont pour profiter au mieux du séjour, une chose est sûre : que l'on soit plutôt farniente en bord de mer ou que l'on préfère les défis sportifs, la Corse offrira, c'est certain, de quoi s'amuser à tout un chacun. De la randonnée au thermalisme, voici donc quelques idées de séjours thématiques pour découvrir l'île.

Dix jours de road-trip épicurien au départ de Bastia, de plages en vignobles

Si l’on s’organise bien, un road trip d’une dizaine de jours est suffisant pour avoir un aperçu complet et varié de l’île. Faire le tour des neuf AOP, de coteaux ensoleillés en terrasses centenaires, vous permettra de découvrir une multitude de paysages, mais aussi un patrimoine culturel, architectural et culinaire unique. Voici quelques idées pour parcourir la route des vins corse !

Jours 1 et 2 : Vignobles des Coteaux-du-Cap-Corse et Patrimonio

Au départ de Bastia, on rejoint les terrasses vertigineuses des villages côtiers du Cap Corse : San-Martino-di-Lota, Erbalunga, son port et sa tour génoise. À quelques kilomètres au nord, on s’arrête à Cagnano, où le domaine Terra di Catoni, vieux de plus de 200 ans propose visites et dégustations. On rejoint ensuite la région du Golfe de Saint-Florent et les collines de Patrimonio, où la plus ancienne AOP prend racine. Entre deux visites de domaines (Devichi, Orenga de Gaffory, Clos Teddi...), on dîne sur le port de Saint-Florent et on se baigne sur les plages enchanteresses de Loto ou Saleccia. Ne pas manquer la cathédrale Santa-Maria-Assunta et la citadelle de Saint-Florent.

Jours 3 et 4 : Vignobles de Corse-Calvi

Départ pour la Balagne direction Calvi avec un arrêt éventuel à l’île Rousse. À Calvi, on ne manque pas la plage bien sûr, mais aussi la citadelle et le panorama depuis la chapelle de Notre-Dame de la Serra. Pour les plus fêtards, l’incontournable Calvi on the rocks a lieu chaque mois de juillet. Pour les sportifs, c’est un superbe spot de plongée sous-marine. Rendez-vous au domaine de l’enclos des anges pour déguster un AOP Calvi original, ou au domaine Alzipratu au pied du Monte Grossu.

Jours 5 et 6 : Vignobles de Corse et d’Ajaccio

Direction Ajaccio en passant par l’intérieur des terres pour découvrir la Corse montagnarde. On s’arrête à Corte pour admirer le belvédère et la citadelle, sans manquer la Casa Guelfucci qui pratique la viticulture raisonnée et L'Osteria Di l'Orta pour un repas bien mérité. Puis on fait un stop à la capitale pour visiter le musée Fesch et la Maison Bonaparte avant de repartir visiter deux domaines réputés : le Clos Capitoro et le Domaine Comte Peraldi.

Jours 7 et 8 : Vignobles de Corse Sartène

Ensuite, direction Sartène, avec pour première étape le Domaine Pratavone et le site archéologique de Filitosa, tout proche. On rejoint ensuite Propriano pour profiter de ses plages idylliques et faire un saut au fameux Domaine Sant-Armettu. En se dirigeant vers Figari, on peut faire halte au Domaine Pero Longo qui propose de jolis hébergements.

Jours 8 et 9 : Vignobles de Corse Figari et Corse Porto-Vecchio

Le vignoble le plus méridional de France ne manque pas de domaines à visiter : La Murta, Petra Bianca, Canarelli... Entre deux dégustations, on se laisse tenter par les criques de cette côte sauvage ou par des activités nautiques : plongée, surf, ski nautique, etc. On peut aussi s'arrêter à la très chic ferme, auberge et spa Pozzo Di Mastri. On file ensuite pour Porto-Vecchio, ville phare avec sa citadelle et son célèbre port de plaisance. Là, on pourra rejoindre les quelques beaux vignobles perchés sur des coteaux impressionnants comme celui de Torraccia, à Lecci.

Jour 10 : Vignobles de Corse

Il est temps de remonter vers le nord pour rejoindre Bastia ! Diverses options s’offrent à vous sur la côte orientale pour cette dernière halte. On recommande fortement Aleria et ses vestiges, pour ne pas passer à côté du patrimoine antique de l’île. À quelques minutes de là, le Clos Canereccia vaut le détour pour une ultime dégustation. On peut aussi s’arrêter à la cave de la Réserve du Président pour quelques emplettes avant le départ.
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Une semaine rando sur le Mare a mare Sud

On compte trois itinéraires Mare a mare : nord, centre et sud. Le Mare a Mare Sud s'étend de Porto-Vecchio à Propriano en passant par Levie et Quenza. Il est certainement le plus adapté aux débutants et donc le plus couru. Il faut compter cinq à six jours pour le parcourir et il reste praticable toute l’année sans difficulté particulière. Il constitue une aventure idéale pour les familles sportives en quête d’expériences authentiques et d’immersion dans la nature. Nuit dans les auberges, cuisine du terroir, ciels étoilés époustouflants, troupeaux, baignades, vues imprenables quand on arrive au sommet : chaque jour, ces plaisirs viennent récompenser les efforts de la marche. Pensez à vous munir de l’indispensable topoguide « Corse, entre mer et montagne » de la FFRP.

Jour 1

En débarquant à Porto-Vecchio, on prend le temps d’arriver, de se reposer et de rassembler les vivres et le matériel nécessaires pour la randonnée. Si on a le temps, on s’octroie un bain sur la plage de Cala-Rossa, Santa-Giulia ou Golfo di Sogno. Pour la première nuit, la ville compte de nombreux camping, auberges et hôtels : vous n’aurez que l’embarras du choix.

Jour 2

La première étape de 15 km, avec 1 130 m de dénivelé positif et 100 m de dénivelé négatif, consiste à aller de Porto-Vecchio à Cartalavonu. Il faut compter 5h de marche – récompensées par une vue panoramique sur Porto-Vecchio à l'Ospedale – pour arriver au charmant refuge situé en plein cœur de la forêt. Ambiance chaleureuse et plats typiques viendront féliciter cette première marche.

Jour 3

Il s’agira ensuite d’atteindre Levie, situé à 12 km. Là encore, 5 heures de marches pour 670 m de dénivelé positif et 1 120 m de dénivelé négatif : attention aux genoux ! On peut s’arrêter en route au joli village de Carbini et faire un détour par la Punta di a Vacca Morta pour profiter d’un superbe panorama sur le golfe, les villages de l’Alta Rocca et les aiguilles de Bavella.

Jour 4

Il faut ensuite compter 6h30 de marche pour rejoindre Serra-di-Scopamena, c’est la portion la plus difficile. 18 km au programme, avec 900 m de dénivelé positif et 630 m de dénivelé négatif, sur un sentier bordé de sites historiques (Cucuruzzu, chapelle Saint-Laurent), d’une végétation dense et de blocs granitiques impressionnants.

Jour 5

La prochaine étape est Sainte-Lucie-de-Tallano, à 10 km de là. Les 570 m de dénivelé positif et 800 m de dénivelé négatif se parcourent en 4h de marche. Diverses possibilités de baignades s’offrent à vous dans cette vallée profonde. À l’arrivée, ne pas manquer le couvent Saint-François, l’église paroissiale et le moulin à huile. Camping, gîte d’étape et bar-épicerie à disposition.

Jour 6

De Sainte-Lucie-de-Tallano à Propriano, il faut compter 12 km, 710 m de dénivelé positif et 720 m de dénivelé négatif pour 6h de marche. Au programme : une magnifique église Romane et la traversée du Rizzanese, pour finir sur une vue imprenable sur le golfe du Valinco. Une fois à Fozzano ou à Burgo, on peut opter pour un transfert en taxi Propriano afin d’éviter une marche sur le bord de la route.

Jour 7

Propriano, petit village de pêcheurs très charmant, vous donne l’occasion de profiter du littoral magnifique que vous avez pu admirer d’en haut la veille ! Au choix : promenade en mer ou journée oisive sur l’une des nombreuses plages de Propriano pour se remettre de nos émotions.

Un long week-end de thermalisme pour se déconnecter

Le thermalisme est une activité idéale pour découvrir la Corse hors saison à l’occasion d’un long week-end. Entre promenades, activités de plein air et découverte du patrimoine historique, rien de plus réconfortant qu’une plongée dans les bains chauds des sources corses. Les bains de Baracci et de Caldane, situés à proximité de Propiano, de l’Alta Rocca et de deux grands sites archéologiques, sont une destination parfaite pour découvrir plusieurs des aspects emblématiques de l’île de Beauté en seulement quelques jours.

Découverte de Propriano et son bord de mer

On s’enfonce ensuite dans les terres pour rejoindre les bains de Baracci (à 10 minutes en voiture), en poussant éventuellement jusqu’au domaine Sant-Armettu (à 5 minutes de plus), pour déguster leurs vins délicieux en admirant la vue sur le golfe. À 20 minutes de là en voiture, on découvre le site préhistorique de Filitosa, un incontournable.

Sartène et Sainte-Lucie-de-Tallano

Le matin, promenade dans Sartène puis découverte du village de Sainte-Lucie-de-Tallano, son architecture typique et sa tour pisane. On en profite pour faire quelques emplettes : c'est la capitale corse de l'huile d'olive. Le soir, dîner dans un restaurant local comme A Machja, pour un repas authentique au coin du feu. On peut aussi y passer la nuit et apprécier un réveil avec vue dégagée sur la vallée.

Visite et détente à Sainte-Lucie

On rejoint le Casteddu de Cucuruzzu, monument clé du patrimoine historique corse, à 15 minutes de Sainte-Lucie-de-Tallano en voiture. Puis retour vers Sainte-Lucie, pause aux bains de Caldane et déjeuner ou dîner au domaine Rosa de Caldane, avec ses jolies tables champêtres. Le domaine est aussi pourvu d'une charmante résidence hôtelière.

De Calvi à Ajaccio : la Corse en train pour un panorama complet

On le surnomme ici le trinighellu ou trinichellu. Le petit train corse, qui a fêté ses 100 ans en 1988, est l’une des lignes les plus charmantes de France. Il traverse des paysages enchanteurs, des montagnes, des rivières, il longe des falaises escarpées, parfois haut perché sur des ponts vertigineux – dessinés par Gustave Eiffel lui-même ! Il relie Ajaccio à Bastia, et Ajaccio à Calvi (avec une correspondance à Ponte-Leccia) et dessert 16 gares, à raison de plus de 24 allers-retours par jour en été. Évidemment, nombreuses sont les possibilités de séjours grâce à ce bolide pittoresque, d’autant qu’avec le Pass Liberta, on peut circuler librement pendant une semaine pour une cinquantaine d’euros. Voici, plutôt qu’un programme jour par jour, les étapes à ne pas manquer pour profiter au mieux de cette ligne mythique :

Les plages de Balagne

La ligne longe tout le littoral de Balagne, on pourra donc profiter de Calvi, de l’Île-Rousse et de leurs plages, puisque le train s’arrête à chacune d’entre elles : Sainte-Restitude, Ondari-Arinella, Giorgio, Sant’Ambroggio, Algajola et Aregno plage, Davia, Ghjunchitu, Bodri.

Les montagnes du centre corse

Sur cette portion de la ligne, entre Ponte-Leccia et Corte, on pourra admirer les aiguilles de Popolasca et s’arrêter dans la ville emblématique de Corte.

Le Parc National

À Vizzavona, on découvrira la forêt impressionnante du Parc naturel Régional. Au programme : baignades en rivière, cascade des Anglais et randonnées inoubliables.

L’arrière-pays d’Ajaccio

Sur cette portion de la ligne, avant de retrouver Ajaccio, on se laisse surprendre par l’immense viaduc de Vecchio au cœur des montagnes et par la cascade du « voile de la mariée » à Bocognano.

La Cité Impériale

Enfin, le périple se termine sur l’incontournable Ajaccio, qui vous invite à découvrir son patrimoine historique et culturel (le Palais Fesch, la Maison Bonaparte, la citadelle, etc.).





Découvrir


La Corse, c’est avant tout une histoire riche et ancienne, une culture singulière faite à la fois de métissages et d’un fort sentiment d’appartenance - avec ses mythes, ses héros, et le maquis pour décor. Ce dernier est emblématique de la nature insulaire, de sa beauté et de sa force, mais est aussi une allégorie de l’identité locale : « au parfum de son maquis, de loin, les yeux fermés je reconnaîtrais la Corse » disait Napoléon Bonaparte. Chargé de sens et de souvenirs pour le peuple corse, il peut rester impénétrable aux non-initiés ; passion et patience sont de mise pour l’apprivoiser. Mais s’y attacher et prendre le temps, c’est la promesse de promenades extraordinaires, la découverte d’arômes uniques et d’un terroir diversifié, et, enfin, la perspective d’une aventure humaine authentique.


Les richesses archéologiques de Corse [image: ]


La Corse est un territoire précieux pour les archéologues, avec au total plus de 6 000 entités inventoriées, ce qui représente une densité de 0,71 site au km2 ! Bien sûr, la réalité est plus contrastée car, loin d’être réparties équitablement sur le territoire, la plupart d’entre elles sont concentrées dans certaines régions, avec des communes comme Sartène et Porto-Vecchio qui en comptent plus de 200. La Corse étant essentiellement rurale, avec une forte densité sur les côtes, la plupart des travaux d’aménagements nécessitant des opérations archéologiques préventives sont réalisés dans les agglomérations du littoral. Dans certains secteurs, les vestiges du passé s’enfouissent peu à peu sous le maquis et risquent de sombrer à jamais dans l’oubli. Mais de plus en plus nombreux sont les chercheurs et archéologues à se passionner pour la Corse qui a beaucoup à nous apprendre sur le Néolithique, l’âge de bronze ainsi que l’Antiquité romaine.
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Le dolmen de Fontanaccia. - © John Laidler - Shutterstock.com
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Le site archéologique de Cucuruzzu datant de l'âge de bronze. - © MARIEPAULE - Shutterstock.com



Dolmens, menhirs et stèles : le mégalithisme corse

Les mégalithes sont des monuments préhistoriques composés de pierres massives isolées, comme les menhirs, ou agencées pour former des ensembles, comme les dolmens. Ce phénomène apparaît en Corse dès les premières occupations humaines, et se développe particulièrement au cours du IIe millénaire avant notre ère, notamment en Sartène, sur le plateau de Cauria. La star de ce site est le dolmen de Fontanaccia : avec ses 2,60 m de long et 1,80 m de haut, pesant plus de 15 tonnes, c’est le mégalithe plus connu et le mieux conservé de l’île. 

Les dolmens (aussi appelés tole, stazzone ou casarone) sont surnommés en Corse-du-Sud « table du péché » ou encore « forge du Diable ». On en trouve un bel exemple sur la commune de Santo-Pietro-di-Tenda : le dolmen du Monte-Revincu. Les alignements de menhirs (stantare, petre arriti, pile, petre longhe, colonne) sont quant à eux appelés populairement cimiteri d’i Turchi ou d’i Mori (cimetières des Turcs ou des Maures). Après une courte marche dans la nature, on peut admirer un ensemble représentatif au col de Pinzu, à Vergine.

  L’île présente par ailleurs des statues-menhirs, c’est-à-dire des pierres portant sur leur face des représentations – ce que certains chercheurs affirment être une spécificité insulaire. À l’inverse des autres mégalithes, elles sont perçues de manière positive, parfois même considérées comme protectrices. On en trouve de beaux exemples à Filitosa, l’un des sites les plus célèbres de l’île en la matière. Occupé depuis plus de cinq millénaires, ce site témoigne des différentes occupations humaines du Néolithique jusqu’au Moyen Âge.

Cucuruzzu, témoin de l’âge de bronze et du Moyen Age

Cucuruzzu est un site monumental de l'âge du bronze (IIe-Ier millénaires avant notre ère) situé à 700 mètres d’altitude sur le plateau de Levie, dans la région de l'Alta Rocca. Restauré en 1991 par l’État, il est depuis lors accessible au public et témoigne d’une période dont il ne reste que peu de traces. Il montre aussi comment des éléments appartenant à diverses époques peuvent être amenés à cohabiter voire à se mélanger, formant des ensembles curieux. 

Après une courte marche à travers une forêt méditerranéenne préservée, on y trouve le casteddu de Cucuruzzu, qui fait partie d’un ensemble d’une vingtaine de monuments similaires découverts en Corse (Araghju, Cuntorba, Foce et Balestra, Torre, Tapp, etc.). Ces bâtiments, à la fois refuges et greniers communautaires, servaient comme points de contrôle des territoires. À quelques mètres du casteddu de Cucuruzzu, on accède à la fortification de Capula, un bâtiment datant du Moyen Âge au pied duquel une statue-menhir a été réutilisée dans la maçonnerie médiévale.

  À 7 km environ du site archéologique, le musée de l’Alta Rocca rassemble des collections issues des fouilles menées sur le site mais aussi dans le reste de la région. On peut y découvrir des objets issus des cultures qui s’y sont succédé depuis le VIIIe millénaire av. J.-C. jusqu’au Moyen Âge, ainsi que l’un des vestiges humains les plus anciens de Corse : la Dame de Bonifacio ou « doyenne des Corses ».

Aleria et Mariana, anciennes cités antiques

Alelia est fondée par les Phocéens en 565 av. J.-C. puis reprise par les Romains à partir de 259 av. J.-C. pour devenir Aleria, bien que les vestiges attestent d’une occupation humaine depuis le VIe millénaire avant notre ère. Elle constitue avec Mariana l’une des plus grandes agglomérations romaines de l’île. Ces ruines romaines sont décrites pour la première fois par Prosper Mérimée en 1840, après son voyage d'inspection en Corse. Mais ce n’est que dans les années 1950 que sont entreprises les premières fouilles d’ampleur, au cours desquelles sont mis au jour le forum et une partie de l’agglomération.  Aujourd’hui, on peut également admirer deux temples, deux thermes et plus de dix citernes. Par ailleurs, on peut découvrir de nombreux objets issus des fouilles au musée départemental d’archéologie situé à proximité du site.

  La cité de Mariana, en Haute-Corse, est légèrement plus récente : elle est fondée au Ier siècle av. J.-C. par le général Caïus Marius. Située sur le littoral est de l’île, elle constitue alors un point stratégique pour le contrôle des routes commerciales maritimes et sert d’interface avec l’intérieur des terres. La ville s’étendait sur environ une vingtaine d’hectares et rayonnait sur tout un territoire composé de zones funéraires, de deux nécropoles (Murotondo-Palazzetto et I Ponti), d’établissements agricoles sur la commune de Lucciana et d’une zone portuaire à l’embouchure du Golo. Les ruines que l’on peut observer aujourd’hui, datant des Ier, IIe et IIIe siècles après J.-C., se situent au sud de la cathédrale Canonica. Elles représentent environ un dixième de l’ancienne cité et sont réparties de part et d’autre d’une voie qui participait au plan orthonormé caractéristique des villes romaines. Le sol de certaines habitations notables est orné de belles mosaïques. À côté du parc archéologique ouvrira bientôt un musée abritant les collections d’objets découvertes au cours des fouilles.

L’archéologie corse, un domaine d’avenir

La richesse actuelle de la Corse en termes d’archéologie laisse à penser que beaucoup d’autres surprises nous attendent. À chaque nouveau programme d’aménagement, des trouvailles sortent de terre. Par exemple, fin 2019, dans le cadre de travaux d’archéologie préventive, a été mis au jour un site antique dans les hauteurs de Bastia. C’est une première dans l’agglomération, d’autant plus excitante qu’il s’agit de vestiges d’une période charnière ayant eu un rôle majeur dans l’histoire de l’île, mais sur laquelle nous n’avons que peu d’informations : la fin de l’époque romaine, entre le IVe et le VIe siècle après Jésus-Christ. Il s’agit de deux unités d’habitation, dont l’une bourgeoise, unique en son genre et très bien conservée. On espère que le site deviendra un jour accessible au public !




À la découverte des vins corses [image: ]


S’il y a encore une quarantaine d’années le vin corse était loin d’être synonyme de qualité, il jouit aujourd’hui d’un renouveau qui fait parler de lui. Grâce à des petits producteurs passionnés, ont été remis au goût du jour un patrimoine ancien et des cépages historiques. Unique vignoble insulaire de France, la Corse possède plus d’une trentaine de cépages traditionnels : le sciaccarellu, le niellucciu et le vermentino, mais aussi le carcajolo, le brustiano, l’aleatico ou le barbarossa… Une variété qui fait le bonheur des restaurateurs et des chefs, ouvrant nombre de possibilités en termes d’accords mets et vins. En outre, les vignobles corses ne sont pas seulement gâtés par un climat exceptionnel, mais ils jouissent aussi de paysages magnifiques qui en font des lieux de villégiature privilégiés. Les vignerons corses se font donc un plaisir d’accueillir des amateurs de plus en plus nombreux, et l’œnotourisme ne cesse de se développer.
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Vignoble du Cap Corse. - © malerapaso - iStockphoto.com
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© Gwenvidig - iStockphoto.com
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Patrimonio - © La Su - Shutterstock.com



Le vin corse, une histoire ancienne et pleine de rebondissements

C’est au VIe siècle av. J.-C., quand les Phocéens débarquent sur l’île, que la culture de la vigne commence. Le climat doux et l’ensoleillement généreux de ce territoire permettent aux vignes de s’épanouir sans peine et c’est ainsi que naissent les premiers vins corses, dont la production est encouragée ensuite par les Romains. Virgile lui-même aurait vanté « la couleur rubis et le goût si agréable du vin de Balagne ». À la chute de l’Empire romain, la viticulture s’interrompt, mais les vignes survivent jusqu’au retour des vignerons au XIe siècle sous domination pisane, une culture qui continue de s’épanouir par la suite sous domination génoise puis française. Au XIXe siècle, le vin corse s’exporte à l’international et commence à jouir d’une certaine réputation dans les capitales, avant que les cultures ne soient ravagées par deux épidémies tragiques. Les crises économiques et les guerres du XXe siècle déstabilisent encore davantage la production, qui est presque nulle au sortir de la Seconde Guerre mondiale. 

  Suite à l’indépendance de l’Algérie et à l’arrivée de nombreux rapatriés en quête de travail, la production de vin reprend, mais cette fois-ci de manière industrialisée. Apparaissent alors d’immenses domaines dont les méthodes contrastent avec la tradition du vignoble corse, autant en termes de quantité que de qualité. Les prix sont imbattables et la concurrence est rude pour les petits producteurs, qui font faillite. Cerise sur le gâteau, une affaire éclate en 1974 : des hectolitres de « faux vin » corse, fabriqué sans raisin, sont découverts par le service de répression des fraudes. Le scandale débouche sur un boycott des vins corses qui malheureusement met petits agriculteurs et producteurs intensifs dans le même lot. Coup de grâce final ? Non, depuis quelques décennies de dur labeur et la reprise en main par de nouvelles générations de vignerons et vigneronnes attentifs à la qualité autant qu’au respect de leur terre, la production douce est relancée et les vins corses ont à nouveau la notoriété qu’ils méritent. Plus besoin de chercher longtemps aujourd’hui pour trouver des pépites aux robes sauvages et surprenantes. Soutenir les petits producteurs en appréciant leur vin, c’est donc ajouter sa pierre à l’édifice du combat pour reconstruire et faire vivre ce vignoble millénaire !

Huit vignobles d’appellation d’origine contrôlée pour une variété de saveurs

Les vins corses sont aujourd’hui classifiés en huit AOC, un bon chiffre compte tenu de la taille de l’île. Nous vous en donnerons ici une brève présentation qui, si vous n’y avez pas encore goûté, vous permettra de vous faire une idée de leur caractère respectif. 

L’AOC Ajaccio rassemble une douzaine d’exploitations très morcelées s’étendant sur 239 hectares, dont quelques domaines parmi les plus vieux et les plus renommés de l’île. C’est ici que naquit le sciaccarellu, cépage de haute qualité et d’un caractère affirmé  ! C’est un vignoble typique de la tradition corse. Le sciaccarellu confère aux vins ces arômes singuliers d’amande, de cassis et d’épices. Les rouges harmonieux et pleins sont d’une grande finesse et d’une exceptionnelle capacité de vieillissement. Les rosés ont de l’étoffe et une distinction remarquable, quant aux blancs, ils expriment à merveille l’arôme floral et le caractère du vermentinu.

Les vins de Balagne sont rassemblés sous l’appellation AOC Corse Calvi (266 hectares). La Balagne est une région parmi les plus douces de l’île avec des terroirs bien ordonnés et de superbes villages perchés entre la mer et les sommets. Ils offrent aujourd’hui de belles réussites avec des rouges charnus et bouquetés, des rosés frais et ensoleillés et des blancs d’une grande finesse.

Les vignobles de l’AOC muscat du Cap Corse (103 hectares) et coteaux du Cap Corse (36,5 ha) sont suspendus en minces terrasses, vertigineuses, paraissant inaccessibles au commun des mortels… mais pas au vigneron corse. Sur ce doigt fièrement planté dans la Méditerranée, le muscat est un vin rare et délicat. Tout au nord de l’île, les coteaux du Cap Corse donnent des rouges de longue garde et des blancs élégants.

Le vignoble de l’AOC Corse Figari (128,5 hectares) est le plus méridional de France et aussi le plus ancien, puisque les premières vignes y sont apparues dès le VIe siècle avant notre ère. Sur un plateau granitique très ancien, venté et particulièrement sec, s’expriment des cépages corses traditionnels, dont le carcajolu neru. Ils donnent des vins rouges, rosés et blancs d’une grande finesse, bien charpentés.

C’est dans la petite région vivante et riche du Golfe de Saint-Florent (Haute-Corse), bien abritée des vents et remarquablement exposée à l’ouest, que sont produits les vins de Corse les plus connus, sous l’AOC Patrimonio (409 hectares). C’est la plus ancienne appellation de l’île. Le vignoble est morcelé en petites propriétés où le savoir-faire des hommes a permis l’expression de vins nobles. Ici règne le niellucciu, donnant des rouges puissants et chaleureux, des rosés de soleil et de fruits. S’exprime aussi le vermentinu avec des blancs secs bouquetés, d’une richesse aromatique remarquable.

Des murailles médiévales de porphyre rose, une rade magnifique : Portus Syracusanus, fondé en 383 av. J.-C., aujourd’hui Porto-Vecchio, est au cœur d’une région vivante et active, où l’on retrouve le vignoble d’appellation AOC corse Porto-Vecchio (89 hectares). Petites criques sur la côte, pins parasols, chênes-lièges et surtout quelques beaux vignobles perchés sur des coteaux impressionnants. Ici règne l’alliance du niellucciu et du sciaccarellu qui donnent, avec le grenache, des rouges élégants et ronds, des rosés fins et aromatiques. Quant aux blancs de vermentinu, ils sont secs et très fruités et accompagnent à merveille les poissons et fruits de mer.

La capitale du Sud-Ouest est une cité fière et magnifique qui veille, de son haut rocher, sur les plus vieux cépages locaux rassemblés sous l’AOC Corse Sartène (143 hectares). Ils donnent des vins étoffés, à la personnalité et au velouté remarquables. Les rouges sont bien charpentés, les rosés ont du corps et les blancs sont amples et bouquetés. 

  Enfin, sur les coteaux de la côte orientale et dans la vallée intérieure du Golo, se trouve le berceau du vignoble traditionnel corse, de l’AOC corse (143,9 hectares), tout simplement. Adossé à des arêtes rocheuses qui culminent à 1 200 m, il occupe les premières pentes. On y trouve une gamme peu commune de riches terroirs offrant des vins de très haute qualité. Le niellucciu y donne des rouges souples et équilibrés, les rosés à la robe souvent claire sont racés et nerveux, quant aux blancs de vermentinu, ils sont fruités et d’une grande finesse de goût. On compte dans l’appellation un grand nombre de caves coopératives.

Sur la route des vins corses : un périple aussi instructif que grisant

C’est d’abord pour leurs vins qu’on visite les vignobles corses. Néanmoins, l’intérêt d’un tel périple n’est pas seulement gustatif : il repose aussi sur les paysages traversés, leur histoire, la passion et l’hospitalité de ceux qui les font vivre. On trouve des vignes sur l’ensemble du pourtour corse, elles occupent ainsi une grande variété de paysages. Chacun de ses environnements donne au raisin qu’il abrite sa saveur propre, autant que le territoire lui-même est façonné par ce raisin. Ainsi, quand à Porto-Vecchio les vignes se blottissent entre la plage et la pinède, ce sont sur des terrasses escarpées dominant les villages côtiers que poussent celles du Cap Corse. Entre odeurs du maquis, embruns marins et vues imprenables, visiter les vignobles c’est aussi découvrir un territoire autrement, au contact de son terroir et d’artisans passionnés.  

  Si parcourir la route des vins corses est une aventure un peu rude pour être entreprise à pied, le périple se prête tout à fait à un road-trip chic. Nombreux sont les domaines qui accueillent les visiteurs, non seulement pour des visites et des dégustations, mais aussi pour des séjours en gîte ou chambre d’hôtes. Le cadre est souvent idyllique et l’accueil, parfois haut de gamme, est toujours discret et sans chichis. Pour les voyageurs qui souhaitent une expérience authentique à l’abri des hordes de touristes sans renoncer à un certain confort, voilà une équation idéale ! Pour ne citer que quelques exemples, on retiendra le domaine de Pero Longo entre Propriano et Bonifacio, avec sa maison des vignes aux airs d’hacienda, ou le domaine Saint-Armettu en Sartène, avec sa vue sur la mer et ses oliviers.

Réinventer le terroir corse avec la biodynamie

La biodynamie, c’est bien plus que respecter le cahier des charges bio et bannir les produits chimiques : c’est travailler avec le calendrier lunaire et les rythmes solaires, se réapproprier les savoir-faire des anciens en chouchoutant la vigne à base de concoctions réparatrices naturelles, de matières organiques ou minérales, ou encore utiliser le cheval pour travailler la terre. C’est une philosophie qui révolutionne la culture viticole en plaçant l’équilibre des plantes et de leur environnement au cœur du processus de fabrication du vin. Et cela se ressent gustativement, les vins biodynamiques ayant le vent en poupe grâce à leurs saveurs authentiques. Mais l’utilisation de cépages autochtones est également intéressant d’un point de vue pratique, car elle permet d’améliorer la résilience de sa production, ces variétés anciennes étant plus adaptées au climat local et à ses aléas, qui, comme on le sait, peuvent être assez rudes – et d’autant plus avec le changement climatique. C’est ainsi que des vignerons de plus en plus nombreux ont adopté ces méthodes en Corse. À Ajaccio,  on trouvera le domaine Comte Abatucci et le domaine U stiliccionu, en Sartène le domaine Pero longo, vers Patrimonio le domaine Giudicelli et enfin le Clos Canarelli à Figari. Nombre d’entre eux proposent des visites, d’autant plus passionnantes que ces vignerons sont à la fois les gardiens et les modernisateurs d’un héritage vieux de plus de 2 000 ans.
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Pour une surface de 8680m2, la Corse est dotée d’une variété de reliefs et de paysages unique qui lui vaut son surnom d’ «Elysée de la géologie» chez les scientifiques. Avec son altitude moyenne de 568m2, elle est l’île la plus élevée de la mer Méditerranée. À chaque nouveau virage, elle fait donc le bonheur des voyageurs qui pourront découvrir une multitude de panoramas en un clin d’œil. Et pour les habitués, elle est un territoire à redécouvrir sans cesse et approfondir à chaque nouveau voyage. Que l’on ait envie de farniente sur les douces plages sableuses de Balagne ou que l’on préfère partir à l’aventure sur les roches déchiquetées de la réserve de Scandola, que l’on aime les torrents d’eau douce ou que l’on préfère l’océan, chacun y trouvera son compte. Des canyons sous-marins au Monte d’Oro, voici donc un aperçu des éléments géographiques et géologiques qui façonnent le paysage Corse pour lui donner son aspect unique.
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Randonnée sur le Mont Cinto. - © WillemA - Shutterstock.com



Des fonds méditerranéens contrastés

Aucun point de l'île de Beauté n'est distant de plus de quarante kilomètres de la Méditerranée. La Corse est entourée d'un plateau côtier d'inégale largeur : une vingtaine de kilomètres du côté d'Aléria, tandis qu'autour de l'arête montagneuse du Cap, il est d'une étroitesse extrême. Les reliefs sous-marins reproduisent les éminences terrestres d'une manière inversée, comme dans un miroir. Cette plaine continentale sous-marine descend plus ou moins progressivement donc, à une profondeur de 150 m à 200 m, puis chute brusquement à 1 000 m quand le socle sous-marin sur lequel repose l'île entière disparaît. La plaine sous-marine se divise en quatre groupes : la partie la plus proche de la côte, profonde de 10 m à 20 m, faite de sable, de galets et de rochers ; une partie dont la profondeur atteint progressivement les 40 m : c'est la zone des zostères sur laquelle s'étend non uniformément une prairie d'algues vertes ; une autre encore plus profonde (jusqu'à 80 m) dans laquelle pousse le corail ; une dernière, faite de vase, qui descend jusqu'aux limites du socle cristallin.

Un littoral hétérogène

Pour ceux qui ne pratiquent pas la plongée sous-marine, le littoral corse offre une véritable diversité de situations qui sont un des attraits majeurs du tourisme dans l'île. La vaste bande sableuse de la côte orientale, parfois coupée d'étangs et de lagunes, offre de belles plages avec les courbes gracieuses de ses dunes, lesquelles rappellent le littoral languedocien. La côte méridionale et occidentale est très découpée, au point que jadis, on ne pouvait en relier les différents points que par bateau ! On y trouve de grands promontoires qui rappellent un peu le Finistère, et de profondes entailles à l'abri desquelles se sont développées des villes : les golfes de Propriano, d'Ajaccio et de Porto. Plus haut, la côte s'assagit. Le littoral reste toutefois très morcelé, car il a été attaqué par la mer au cours des différentes transgressions quaternaires. Le paysage offre parfois un aspect semblable aux côtes bretonnes ou à celles des Maures. Dans les estuaires de Figari ou dans la baie de Porto-Vecchio, on peut même admirer de véritables rias ! Le nord de la Corse est connu pour les doux paysages de la Balagne et ceux, désolés, des Agriate voisins. Leurs côtes sont ponctuées de petites anses surmontées de promontoires délicatement sculptés par l'érosion. La presqu'île du Cap Corse offre un relief beaucoup plus tourmenté et sauvage.

  Les plages corses sont donc considérées à juste titre comme faisant partie des plus belles plages du monde. On trouve des plages de sable fin comme la plage de Saleccia, de l'Ostriconi et de Calvi, aussi bien que des plages en galets et incrustées dans la roche vers Porto. Pour de longues plages s’étendant à perte de vue, on se rendra plutôt sur la côte est.

Les lacs et marais, réservoirs de biodiversité

D'une valeur patrimoniale remarquable, tant du point de vue paysager qu'écologique, plus d'une trentaine de lacs d'origine glacière sont présents en Corse, datés jusqu’à moins -14 000 ans. Ils sont dans l'ensemble situés en haute montagne, le plus haut se trouvant à 2 442 m d'altitude. On les trouve principalement sur les massifs du Cinto, Rotondo, Monte d'Oro et Renoso.

  D'origine naturelle ou résultats de transformations des milieux par les humains, beaucoup des marais corses sont classés et protégés, car ils sont des réservoirs de biodiversité abritant des espèces végétales remarquables et menacées, ainsi que des espèces d'oiseaux et de poissons qui s'y reproduisent et s'y développent. En Corse, quatre d'entre eux sont reconnus comme d'importance internationale : les étangs de Biguglia, d'Urbino et de Palo, et les mares temporaires des Tre Padule de Suartone.

Une histoire géologique particulière

Pour comprendre la formation géologique de cette masse minérale, il faut remonter aux origines de la Terre : au précambrien, la partie occidentale et la partie méridionale de l'île devaient être réunies au massif provençal des Maures, ainsi qu'aux Pyrénées occidentales. On retrouve, en effet, les mêmes roches cristallines dans ces trois endroits : essentiellement, du granite. C'est dans cet ensemble, celui du massif hercynien d'Ajaccio, lequel forme un vaste bloc courant de Solenzara, au sud, à l'Ile-Rousse, au nord, que se trouvent les plus hauts reliefs, mais aussi les plus escarpés, avec des roches résistantes et des sommets aigus. Les glaciers du quaternaire ne se sont pas répandus vers la plaine mais ont toutefois contribué à sculpter les sommets. Parmi eux, on dénombre, outre le Cinto et ses satellites, les groupes du Rotondo (2 695 m) et du Monte d'Oro (2 391 m) au centre de l'île, et de l'Incudine (2 136 m) au sud. Au nord-ouest de cet ensemble, on peut découvrir une vaste bande de terrains houillers : ce sont essentiellement des gisements du carbonifère supérieur. 

Dans un vaste arc de cercle autour de Bastia, on trouve des schistes lustrés semblables à ceux que l'on peut observer dans le Piémont. Leur altitude ne dépasse guère les 1 500 m. Ce sont essentiellement des terrains tertiaires, d'origine sédimentaire, donc issus des dépôts provoqués par les différentes mers qui ont recouvert ces régions au cours des temps géologiques. Ces terrains ont été surélevés par les vastes mouvements tectoniques qui ont provoqué l'apparition des Alpes voisines. Les mouvements des failles à l’origine des reliefs de la corse sont concentriques : ils suivent une direction sud-nord, au Cap Corse. Puis, ils se couchent progressivement selon un axe ouest nord-ouest, à la limite sud de cette partie schisteuse de la Corse, aux confins de la plaine d'Aléria.

  Entre ces deux blocs d'inégale importance, lesquels délimitent deux régions principales, court une bande transitoire. La ville de Corte est implantée sur cet axe qui serpente depuis les rivages s'étendant entre le Reginu et l'Ostriconi, au nord, jusqu'à Solenzara, au sud. Ainsi, autour des sommets du Rotundu, de Monte d'Oro, de Renoso au centre, et de l'Incudine plus au sud, on peut observer une vaste dépression. Les sols sont tertiaires et on les reconnaît du premier coup d'œil tant ils tranchent sur les montagnes granitiques!
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Il ne faut pas y aller par quatre chemins : il y a bien de superbes monuments légitimement classés aux monuments historiques en Corse, mais la première curiosité touristique de l'île, c'est sa nature, ses paysages, ses points de vue, sa lumière et ses parfums qui sont à chaque virage autant de splendeurs éclipsant les humbles créations humaines. Pendant les régressions marines du Quaternaire, l’île était reliée à la Sardaigne et probablement à la Toscane, puisque les naturalistes observent des points communs entre les espèces des deux régions. Après la fonte des derniers glaciers qui couvraient le nord de l’Europe et les vallées alpines, la mer remonta et la Corse se retrouva définitivement isolée à la fin de l’ère tertiaire. Cet isolement a permis le développement d’une flore et d’une faune particulières, qui donnent à la Corse son ambiance unique et en font un trésor de biodiversité.
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Mouflon corse dans la montagne. - © maurizio loi - Shutterstock.com
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Le maquis, élément clé du paysage corse

«Macchia e Mare » (maquis et mer) : cette association est si présente qu’elle sert d’enseigne à de nombreux établissements et commerces corses. Le maquis et la mer, la grande bleue et la Corse mystérieuse, celle où l’enfant du pays se sent chez lui, protégé de tout. Le maquis corse ressemble au maquis provençal, celui que l’on peut par exemple rencontrer dans les Maures ou sur Port-Cros, avec quelques caractéristiques qui lui donnent un aspect plus sauvage et plus impénétrable. Deux arbustes y sont particulièrement répandus : l’arbousier et le ciste « de Montpellier ». On trouve par ailleurs des calycotomes épineux, des chênes verts, des myrtes et des pistachiers lentisques. Le maquis corse est si dense et pousse si vite que seuls les bergers et les habitués du sentier en connaissent les secrets autour du village. Dans chaque village, quelques spécialistes peuvent vous emmener, de jour comme de nuit, à travers les cistes et les arbousiers. Pour le promeneur, hors les chemins balisés, nulle chance de salut. Et pourtant, quelle beauté, quels parfums, quelle nature !

Une forêt diversifiée

Comme le relief et les paysages marins, la forêt corse est très diversifiée, elle peut se muer en hêtraie normande, en forêt vosgienne ou en châtaigneraie auvergnate en un tournemain.  À l’ouest de Corte, dans la vallée du Niolu, on trouve la forêt de Valdoniello. Y poussent de très beaux pins laricio, dont certains comptent parmi les plus imposants de l’île. À partir d’Evisa, dès la jonction avec la route descendant du col de Sevi, on peut se promener dans la forêt d’Aïtone, grandiose avec ses 2 400 hectares dominés là encore par les pins laricio et ses vues vertigineuses sur la vallée du même nom. Au sud de Corte, sur la route d’Ajaccio, face au Monte d’Oro, se trouve par ailleurs la forêt de Vizzavona, composée de pins, mais aussi de châtaigniers, d’aulnes et - en guest stars - de sapins, une rareté pour la Corse ! Pour la parcourir sans effort, on peut prendre le train à partir de la gare de Vizzavona. Au sud-est de l’île, entre Porto-Vecchio et l’Alta Rocca, on peut aussi s’échapper de la côte pour partir à la découverte de la forêt de l’Ospedale, rafraîchissante avec sa cascade nommée Piscia di Gallu. Enfin, la région de la Castagniccia offre au visiteur l’occasion de découvrir, comme son nom l’indique, une « châtaigneraie » touffue avec ses arbres plusieurs fois centenaires aux troncs immenses et se parant de couleurs merveilleuses à l’automne.

Du maquis à l’océan, des animaux emblématiques mais parfois menacés

Parmi les animaux qui peuplent l’île, le plus légendaire est sans conteste le sanglier, ici nommé u cignale que l’on croise souvent au bord des routes. Son cousin le cochon de Corse bénéficie lui aussi d’une certaine notoriété, sa viande étant un élément constitutif de la gastronomie locale. Âne, renard, chien cursinu (le chien des bergers) et hérisson sont d’autres mammifères familiers que vous croiserez sans doute. 

Comme la plupart des îles, la Corse présente un fort taux d'endémisme, avec de nombreuses espèces qui lui sont propres, qu’elles soient marines ou terrestres. Parmi les mammifères, nombre d’entre elles ont malheureusement disparu ou sont menacées. Par exemple, le cerf de Corse, que l’on retrouve également en Sardaigne, a disparu dans les années 1960, avant d’être réintroduit sur l’île dans les années 1980. Le mouflon de Corse, appartenant plus généralement à la famille du mouflon méditerranéen, est un autre animal emblématique du paysage montagnard corse et symbole de liberté pour les locaux. Sautant de rocher en rocher sur les pentes du Rizzanese ou du Monte Cinto avec une agilité qui défie les lois de l’équilibre, on le retrouvait principalement autour de la vallée de l’Asco et du col de Bavella. Mais la population ne compte plus que 500 individus environ, et le mouflon de Corse est désormais une espèce protégée. 

  Côté mer, on retrouve en Corse le grand dauphin Tursiops truncatus, qui était considéré comme commun au début du siècle, s'est particulièrement raréfié à partir des années 1950. Un des principaux objectifs de l’organisation Life LINDA est la protection des populations de grands dauphins en Corse, en garantissant une cohabitation harmonieuse entre les activités économiques et l'espèce. Les fonds sous-marins corses recèlent de multiples autres espèces de mollusques, crustacés, coraux et échinodermes dont certaines sont très protégées et dont la pêche est donc régulée, voire interdite.

Des parcs naturels pour lutter contre la disparition des espèces

Pour lutter contre la disparition de ces espèces menacées, la Corse a mis en place plusieurs espaces naturels protégés. Outre les atouts de tels espaces en termes de biodiversité, ces derniers constituent des havres de paix pour découvrir la nature en s’y promenant respectueusement. Pour ne citer que quelques exemples, la réserve de Scandola, située entre Calvi et Porto, est la première réserve naturelle de France à couvrir les domaines à la fois maritimes et terrestres, et a été classée au patrimoine de l’humanité par l’Unesco. Depuis 1975 sont ainsi protégés plus de mille hectares de superficie terrestre et cent kilomètres de côtes protégées. Elle abrite nombre de goélands, de cormorans et d’aigles de mer. Les eaux transparentes, aux îlots et aux grottes inaccessibles, abritent une riche vie marine. Son territoire englobe les communes d’Osani, Ota, Partinello, Piana et Serriera. Les autres réserves importantes de l’île sont les Bouches de Bonifacio, l'étang de Biguglia, les îles Sanguinaires à Ajaccio et l’île aux Moines entre Sartène et Figari.

Des parcs animaliers, fermes pédagogiques et jardins pour se familiariser avec la faune et la flore locales

On trouve par ailleurs plusieurs parcs animaliers comme le centre de protection de la tortue à Cupulatta, la ferme pédagogique Capra Parc à Santa Lucia di Moriani ou le parc naturel d’Olva et la ferme pédagogique de Padula. Côté jardins, le parc Galéa et le parc de Saleccia sont les deux incontournables. Ce dernier, situé sur l’île Rousse, présente la flore du maquis corse et de la Méditerranée sur 7 hectares paysagers (collections d'oliviers, romarins, lauriers-roses, euphorbes, etc.). Des panneaux accompagnent la découverte progressive du lieu et permettent au visiteur d'en découvrir les aspects à la fois botaniques, historiques, humains et environnementaux. Basée sur le respect et la connaissance du passé, la renaissance patiente de ce site de bord de mer est un hymne à la beauté farouche de cette île et constitue un acte de foi dans l'avenir de la Corse.




Top 10

La flore de Corse

Il est rare que l’on reparte de Corse sans avoir fait au moins une belle promenade ou randonnée. Dans le maquis ou en forêt, vous aurez donc sans doute l’occasion de rencontrer une multitude d’espèces différentes. Pour vous familiariser avec ces végétaux, voici dix grands incontournables de l’île.

L’olivier

Avec certains individus vieux de plus de 2 000 ans, il fait partie intégrante du patrimoine culturel corse.
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L’arbousier

Surnommé l’«arbre à fraises», ses baies rouges font le régal des animaux et des gourmands à l’automne. 
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La bruyère

Dotée de nombreuses vertus thérapeutiques, la bruyère avec ses fleurs blanches ponctue le maquis. 
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Le thym de Corse

Grand seigneur des herbes aromatiques locales, on le retrouve dans de nombreux plats traditionnels. 
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Le chêne vert

Rois du maquis épais, il était avant sa déforestation sous l'occupation génoise l’arbre le plus répandu de l’île.
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Le myrte

Arbuste touffu parfumant le maquis, il est surtout connu sous forme de liqueur ou en eau-de-vie.
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Le pistachier lentisque

Il est identifiable à ses baies rouges et ses feuilles persistantes aromatiques proches de celles du laurier.
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Le genévrier

Recueillies en octobre-novembre, ses baies pulpeuses servent d’aromate pour les plats et liqueurs.
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La nepita

Aussi appelée nepeta ou calament, cette plante odorante s’accorde à ravir avec les grillades et légumes d’été.
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Le genêt

Genista corsica ou Genista scorpius, cet arbrisseau aux fleurs jaune vif égaye le maquis au printemps.
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Histoire [image: ]


Si Sénèque n’y voyait qu’une terre hostile peuplée de barbares, les Grecs baptisèrent cette île «Kallisté», c’est-à-dire «la plus belle». Sans doute, des quatre grandes îles de la Méditerranée, la Corse est-elle la plus montagneuse et la plus variée dans ses paysages. Ce riche territoire situé à une place de choix dans le bassin méditerranéen en raison des courants marins et des vents n’a qu’un défaut pour les premiers peuples de l’Antiquité : sa petite taille qui ne permet pas un peuplement dense. Ce n’est que sous l’Empire romain que la population se développe de manière significative. Les Corses passent ensuite sous la domination de pouvoirs changeants : l’Eglise, Gêne et Pise, puis finalement la France. Au fil de cette histoire houleuse, l’île s’est forgé une identité toute particulière, à la source des revendications indépendantistes qui continuent, encore aujourd’hui, de marquer sa vie politique.

Entre 2000 et 1800 av. J.-C

Les premiers alignements de monolithes et de grands dolmens apparaissent, c’est le début de la statuaire monumentale. Tout le territoire est occupé, aussi bien les côtes que les zones montagneuses de l’intérieur, mais les peuplades sont divisées en petits groupes dispersés.
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Entre 1500 et 1300 av. J.-C

La Corse entre dans la Protohistoire. La culture des torre et des castelli se développe avec les Torréens. On voit apparaître les premières statues-menhirs armées.

Vers 1000 av. J.-C

C’est l’âge de fer corse, aussi caractérisé par la sédentarité des populations. L’agriculture se développe. On constate des interpénétrations entre la Corse et l’Italie du Nord. Les Phéniciens commencent à se mélanger avec les populations corses.

Vers 600 av. J.-C

Arrivée des Grecs de Phocée en Corse et fondation d’Alalia (actuelle Aleria) sur la côte orientale. Elle reste la capitale économique de l’île durant deux siècles avec successivement les Étrusques, les Carthaginois, les Phéniciens puis les Romains.

453-452 av. J.-C

Les Syracusains prennent pied au Portus Syracusanus dans la baie de Porto-Vecchio.

264 av. J.-C

La première guerre punique, entre Rome et Carthage, précipite le destin de la Corse alors que Rome décide l’invasion.

146 av. J.-C à 340

La défaite de Carthage puis la conquête de la Gaule et l’avènement de Cicéron à Rome sonnent l’heure d’une colonisation durable de la Corse. Sous Jules César les colons d’Italie, de Provence et d’Orient s’installent sur le territoire. Les activités industrielles, le commerce, l’art et l’artisanat sont florissants.

340

La guerre civile à Rome en 340 suivie de la chute de l’Empire d’Occident en 364, contribuent à l’effondrement de la conjoncture. L’Empire écroulé, la Corse passe aux mains de l’Église qui s’est immiscée dans la population dès le début de l’ère chrétienne. Seule puissance économique et sociale à même de protéger l’île des invasions barbares, elle s’empare de l’héritage romain.

713

Les premiers Maures débarquent en Corse en 713, sous la poussée des conquêtes islamiques.

768

Après la mort de Pépin le Bref en 768, la Corse est quasiment sans protection. Le pouvoir sur place, partagé entre notables locaux, marquis de Toscane et évêques, est insuffisant pour lutter contre les raids sarrasins ou barbaresques qui sévissent pendant deux siècles (pillages, esclavage, etc.)

1133

Un partage de la Corse a lieu pour mettre fin à ces luttes fatales. Pise conserve les évêchés d’Ajaccio, d’Aléria et de Sagone, Gênes reçoit celles de Mariana et de Nebbio (Saint-Florent).

XIIe siècle

La reprise du conflit entre Rome et l’Empire au XIIe siècle attise la rivalité entre Pise et Gênes. C’est le début de la domination pisane : les moines s’installent, les monastères romans – dont il reste aujourd’hui des vestiges – s’élèvent. Mais la reprise du conflit entre Rome et l’Empire attise la rivalité entre Pise et Gênes. C’est à cette époque que les seigneuries locales, familles puissantes à la clientèle féodale développée, émergent et tentent d’obtenir une conciliation avec Gênes.

1284

La défaite de Pise à Meloria permet à sa rivale d’asseoir sa domination, scellée par la paix de 1299.

1358 et 1366

Les Génois font face à plusieurs révoltes populaires, qui mettent l’île à feu et à sang.

1420

Le roi Alphonse d’Aragon entreprend le siège de Bonifacio puis de Calvi, en vain.

1453

La commune de Gênes place l’administration de l’île sous la tutelle de la Banque de Saint-Georges. Les banquiers accomplissent en Corse un grand travail de défense (citadelles, tours, forts, bastions). La Banque installée, la Corse tente de se libérer de cette tutelle italienne.

XVIe siècle

Au cours du XVIe siècle, le héros de la Corse libre, Sampiero Corso, décide de bouter les Génois hors du territoire. Avec l’aide du roi de France Charles VIII puis de Louis XII, il y parvient.

1559

Mais à son avènement, le roi Henri II revient sur cette décision : la Corse se voit contrainte de renoncer à ses prétentions indépendantistes. On assiste également à l’agonie de la féodalité, à l’émergence des notables locaux, à l’essor du pouvoir des villes.

1729

L’insurrection des Corses contre Gênes reprend pour quarante ans. Une série d’évènements politiques place l’île au cœur d’enjeux de pouvoir européens, impliquant Génois, Français et Espagnols d’un côté, Anglais, Autrichiens et Sardes de l’autre.

1755

Pascal (ou Pasquale) Paoli, démocrate, se rend à l'Assemblée pour prendre la tête de l'insurrection pour l'indépendance de la Corse. Il est élu général en chef de la Nation corse. Il est le premier à donner le droit de vote aux femmes, à créer une université, à battre monnaie, etc.
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1768

Finalement, l’affaire corse se solde par une conquête militaire française. Le 13 juin, Paoli renonce à la lutte et s’embarque à Porto-Vecchio. Dès lors, la Corse perd son indépendance et les citoyens de sa démocratie deviennent sujets de Louis XV.

1769

Naissance de Napoléon Bonaparte. D’abord engagé dans la cause corse, Bonaparte y renonce pour servir la France et parvenir à sa tête.
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1790

Après un exil de vingt ans, Paoli se rallie à la Révolution française. Rappelé en 1790 dans sa patrie, devenue un département français, il est accueilli triomphalement par la population et élu président du directoire départemental.

1792

Le 11 septembre, il est promu au grade de lieutenant-général. Au cours de la Révolution, la Corse ne participe pas activement aux évènements. Elle connaît des désordres comme dans de nombreuses provinces françaises, mais rien de notable.

1798

Révolte de la Crocetta, soulèvement quasi général qui entraîne plusieurs batailles, au terme desquelles les Corses sont défaits.

1852 à 1857

Jacques-Pierre Charles Abbatucci est nommé sénateur et conseiller officiel de Napoléon III, qui le charge des affaires de la Corse. À ce titre, il est à l'origine de plusieurs travaux de modernisation de l'île sous le second Empire (création de plus de 2 000 km de routes, installation du télégraphe et du premier courrier maritime postal, aménagement des ports de Bastia et d'Ajaccio, création de l’école normale d’institutrices, ouverture d’une Caisse d’Epargne à Ajaccio, construction des palais de justice de Bastia et d'Ajaccio, etc.)

1870

Terre des exilés italiens et des bonapartistes, la Corse reste agitée tout au long du XIXe par des mouvements indépendantistes. La chute de Napoléon III conduit à ce que le peuple corse rejette de nouveau son appartenance à la France.

1914 à 1918

Lorsque survient la Première Guerre mondiale, la Corse s’apprête à payer un lourd tribut à son appartenance à la République. Le bilan humain de la guerre est terrible, et la grippe espagnole de 1918 aggrave la situation. Tout manque, des produits alimentaires aux matières premières, en passant par les sources d’énergie.

1920 à 1939

La politique de francisation des années 1920-1939 prétend réduire, voire interdire l’usage de la langue corse. C’est l’époque du banditisme et des indépendantistes insurgés pour l’honneur (Romanetti, François Caviglioli, Joseph Bartoli, André Spada). Une psychose s’installe, la population étant tantôt terrorisée, tantôt complice.

1931

Le gouvernement français expédie une armée de blindés sur la côte, une action violente de « nettoyage du maquis » qui est jugée sévèrement par le peuple corse.

1939

La Seconde Guerre mondiale éclate, elle replace la Corse au centre des enjeux internationaux : l’Italie mussolinienne laisse entendre que l’île fait partie de son espace vital.

1940

La Corse se voit placée dans la zone libre et l’opinion corse suit l’opinion continentale. François Pietri devient membre du gouvernement de Vichy quand d’autres écoutent «Radio Londres». La faiblesse de Pétain et de son gouvernement ne garantissant pas les Corses d’une annexion par l’Italie, on lui fait de moins en moins confiance.

1942

Les Italiens occupent la Corse lorsque les alliés débarquent en Afrique du Nord et que les Allemands envahissent la zone libre.

1943

Le 9 septembre, le peuple corse se soulève et se libère  : c’est le premier département français libéré, bien avant la Normandie !

1944

À Ajaccio, le « Front national » prend le pouvoir et nomme un Conseil de préfecture. Mais ceci ne libère pas l’ensemble du territoire. Lors de l’armistice avec l’Italie, le 8 septembre 1944, l’ordre de soulèvement général est lancé par Colonna d’Istria. L’opération «  Vésuve  » est couronnée de succès le 3 octobre, ouvrant la porte d’une réussite politique.

1945

Gaullistes et communistes du « Front » s’opposent pour la domination politique de l’île. Aux élections de 1945, le « Front  » remporte 189 municipalités. Effacés de la scène politique l’an suivant, les gaullistes laissent aux radicaux-socialistes le soin de barrer la route aux communistes.

1957

À partir de 1957 et encore davantage suite à l’indépendance de l’Algérie en 1962, 15 000 à 20 000 rapatriés venus d'Afrique du Nord s’installent en Corse et sont reçus avec plus ou moins d’enthousiasme. Inspiré du mouvement algérien, l’indépendantisme va renaître dès 1958.

1963

 À Paris, est créée «l’Union Corse».

1968

Alors qu’en 1968  une effervescence traverse la France et le monde, il en est de même en Corse. Les plastiquages se multiplient tandis que les manifestations deviennent violentes.

1970

Jacques Chaban-Delmas place la Corse sous le statut de région économique. Ce n’est pas suffisant pour calmer les esprits, la lutte a désormais un but  : l’autonomie.

1975

Le 21 août, un commando de vingt hommes, conduit par Edmond Simeoni, occupe la cave d’un rapatrié à Aléria. Deux militaires sont tués et Simeoni est fait prisonnier au terme d’un assaut éclair. Des émeutes éclatent à Bastia. Paris tente de calmer le jeu par des mesures économiques, en vain.

1976

Le FLNC (Front de libération nationale de la Corse) reprend le flambeau de l’ARC en critiquant ses méthodes trop conciliantes.

1982

Les indépendantistes entrent à l’Assemblée de Corse. Le malaise s’accroît, à tous les niveaux et pour longtemps.

1998

La crise éclate avec l’assassinat du préfet Erignac par le mouvement clandestin Sampieru. Des manifestations contre la violence s'ensuivent à Ajaccio et Bastia. Le climat politique est marqué par des attentats récurrents jusqu’au début des années 2000.

2000 à aujourd’hui

Un effort de renouveau et d’apaisement est notable depuis une vingtaine d’années, les velléités indépendantistes et autonomistes passent davantage par la voie démocratique, ce qui ne doit cependant pas éclipser la complexité du « cas corse » et les frustrations encore présentes. Depuis le 17 décembre 2015, l’autonomiste Gilles Siméoni est président du Conseil exécutif de Corse.




Architecture [image: ]


L’architecture corse est le fruit d’entrelacs d’époques, de styles et de matériaux. Soumise aux invasions successives dès l’âge du Bronze, l’île de beauté a vu se succéder de nombreuses civilisations qui ont laissé leurs marques sur le territoire au fil des millénaires. Des ruines romaines aux vestiges du Néolithique, des torre aux tours génoises, cette architecture ancienne est marquée par des dispositifs de défense. Les édifices religieux ont aussi proliféré sur l’île, quand les Romains apportaient le christianisme dans leur sillage. Ces constructions, comme l’habitat traditionnel, ont bénéficié des riches gisements de schiste, de granit et de calcaire de l’île, offrant là une matière première abondante. Aujourd’hui, la communauté corse valorise à raison ce patrimoine : ces constructions sont le reflet d’une véritable identité locale et même les architectes contemporains s’inspirent du savoir-faire traditionnel dans leurs ouvrages. 
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Le site préhistorique de Filitosa. - © xdrew - Shutterstock.com
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TOUR DE DIANA - © Sergiy Palamarchuk - Shutterstock.com
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Escalier du roi Aragon. - © Samuel Borges Photography - Shutterstock.com



La Corse à l’âge du Bronze

La plus ancienne présence humaine en Corse remonterait à 9000 avant J.-C. Cependant, c’est du néolithique que l’île de beauté conserve le plus de traces d’occupation, et c’est aussi à cette période qu’elle connut ses premiers gestes architecturaux : dolmens et menhirs ont couvert son territoire. Un des sites préhistoriques les plus célèbres de l’île est celui de Filitosa, qui fut occupé jusqu’à l’Antiquité ! Il se trouve dans la vallée du Taravo, non loin du village de Sollacaro en Corse du Sud, et est classé monument historique depuis 1967. Sa richesse est incroyable : outre des menhirs gravés, il compte aussi des monuments de la civilisation torréenne. L’architecture de cette période est symbolisée par son élément principal : le torre (tour), version corse et plus petite du nuraghe que l’on retrouve en Sardaigne. 

Le site de Cucuruzzu situé à Levie en Corse du Sud, est un des principaux vestiges torréens encore visibles. Il s’agit d’un véritable village-forteresse, séparé en “diverticules” : des loges aménagées qui servaient aux diverses occupations quotidiennes (cuisine, poterie, etc). Ces aménagements sont réalisés à partir de plusieurs blocs de roches granitiques sur lesquels les bâtisseurs ont empilé des pierres, utilisant les formations naturelles comme fondations et structures. La forteresse s’organise autour d’un espace central qui dessert les différents diverticules, disposés comme autour d’une petite place à l’air libre.   

Surplombant Ceccia, un village du XIXe siècle en amont de Porto Vecchio, se trouve la Torre de Ceccia, dressée sur un piton rocheux dominant la plaine. Le site fut réutilisé au Moyen Âge ainsi que pendant la période génoise, toujours à des fins défensives. 

Ces aménagements fortifiés visaient à se protéger des invasions, qui furent nombreuses, dont celles des Phocéens, fondateurs d’Alalia actuelle Aléria. Mais c’est de la période étrusque, dans les siècles qui suivirent, que le site conserve encore quelques traces, comme un port de commerce dont les ruines furent exhumées à une centaine de mètres du rivage actuel. Le site conserve de l’époque pré-romaine un rempart de la période grecque ainsi qu’une nécropole.

Corse romaine et romane

C’est l’arrivée des Romains, au IIIe siècle avant notre ère, qui marque la fin de ces incursions successives. Alalia devient Aleria, capitale de la nouvelle province corse. Les ruines d’un forum, des thermes, et tout un système de voirie témoignent de la présence de l’ancienne cité romaine. 

Si Aleria était une colonie militaire, Mariana était quant à elle une colonie civile. Ses vestiges laissent entrevoir un plan urbain classique, le long du cardo (nord-sud) et du decumanus (est-ouest). Ce dernier prenait la forme d’une voie à portiques, qui abritaient les marchands. 

Une voie romaine reliait alors Mariana à Palla (probablement l’actuelle Bonifacio), le long de la côte orientale. Le réseau routier, existant depuis la préhistoire, s’est rationalisé avec les Romains. Malheureusement, il en reste peu de traces ; quelques voies portent encore le nom de strada romana à Prunelli-di-Fomorbo mais, selon les historiens, il devait s’agir de voies secondaires.

Avec l’empire romain, c’est aussi le christianisme qui fait son apparition sur l’île. Les premiers édifices religieux sont bâtis sur des sites préhistoriques ou romains (Santa Maria de Rescamone, Pianottolli-Ficaria). La première église érigée en Corse se trouve à Aleria : San Marcellu. Maintes fois détruite, elle fut chaque fois reconstruite avec les pierres de la ville antique. L’édifice actuel date du XVe siècle.

Au crépuscule de l’Empire romain, sous l’influence byzantine, des basiliques paléo-chrétiennes sont encore bâties, souvent dotées de baptistère, comme à Mariana. Seules des ruines subsistent aujourd’hui, mais leurs mosaïques témoignent de la présence byzantine.

   Avec la chute de l’Empire romain d’occident, c’est la fin de la pax romana. L’île connaît à nouveau des invasions successives jusqu’au XIe siècle. Les édifices chrétiens vont survivre à cette longue période de troubles, au gré des destructions et reconstructions. Les premières chapelles, plutôt petites, ne sont pas décorées et sont érigées de façon sommaire, en pierres éclatées : San Cervone à Lavatoggio [image: ], Maria Assunta à Pie-d’Orezza. C’est au IXe siècle que les décorations apparaissent, avec des arcs et arcatures, comme à San Giovanni Battista de Corte, dont les ruines sont visibles aujourd’hui. Seule l’abside se dresse encore, devant les vestiges de piliers permettant d’en deviner le plan à trois nefs.

Entre Pise et Gène

Après la victoire décisive sur les Maures par les chrétiens, c’est au tour de Pise et Gêne de se disputer l’île. Pour asseoir sa domination, Pise se lance dans de nombreux travaux d’aménagements, notamment des lieux de cultes. Le style pisan se manifeste entre les XIIe et XIIIe siècles. Dans les églises et chapelles, les décors sont de plus en plus agrémentés, les blocs qui composent les murs sont désormais rigoureusement alignés. Des cathédrales sont inaugurées, comme à Nebbio. Les églises sont alors dotées d’imposants baptistères. 

Au XIIIe siècle, c’est au tour des Génois de dominer l’île. Ils bâtirent de nombreuses tours qui servaient à signaler les navires ennemis, érigées au cours du XVIe siècle et que l’on retrouvent tout autour de l'Île. On retiendra de l’époque génoise la Tour de Diana qui surplombe l’étang éponyme, ainsi que le Fort de Matra à Aleria. C’est également durant cette période que fut érigé le “Bastia”, le palais fortifié du gouverneur génois, qui donna plus tard son nom à la ville. L’imposant palais actuel fut achevé au XVIe siècle. Il abritait des chapelles, une prison, une caserne ainsi que divers bâtiments administratifs en plus d’être la résidence du gouverneur de l’île. Perché à flanc de montagne, l’édifice ocre domine la ville.

Au XVe siècle, sous l’influence des franciscains, les chapelles se couvrent de fresques. C’est le cas de Santa Catarina à Valle di Campoloro et San Toma à Pastureccia. La Corse n’a pas connu le gothique, qui se développait alors partout à travers l’Europe. Elle passe du roman tardif, qui s’éteint avec la fin du style pisan, au baroque, venu lui aussi d’Italie. Le roman a donc connu une longévité rare : près de cinq siècles ! 

  Des chapelles sont rénovées pour s’adapter à la nouvelle mode. Les anciennes charpentes sont remplacées par des voûtes, des autels masquent les absides désuètes, des fenêtres sont agrandies ou percées, les murs renforcés. Un des plus beaux exemples du style baroque est l’église Saint-Jean Baptiste, la plus vieille église paroissiale de l’île et un des monuments les plus connus de Bastia.

La Corse traditionnelle

À l’image de la richesse architecturale des édifices religieux, l’architecture vernaculaire corse se déploie en différents styles. On peut parler ici d’architecture matérialiste : les pierres présentes sur place servent à la construction, on trouve comme un écho du paysage environnant dans les bâtisses. L’habitat, des falaises ou plaines côtières aux montagnes, s’adapte aux différents territoires, offrant ainsi une variété des formes architecturales : de la ville méditerranéenne au village de montagne rappelant des régions alpines. 
 

Le village d’Appietto situé en pays ajaccien prend ainsi les teintes rose-orangé du granit de la région, tandis que le schiste donne des couleurs plus grises et bleutées au nord. Au sud, on trouve plus facilement du calcaire :  la blanche Bonifacio, perchée sur sa falaise, en est un bon exemple. Là, taillé à même la roche calcaire, l’escalier du roi d’Aragon aurait, selon la légende, été ouvragé en une seule nuit. Appietto et dans les environs, on trouve de très beaux exemples du bâti rural corse, et notamment de magnifiques linteaux gravés. À Valle di Mezzana, aussi dans le pays ajaccien, des maisons ont été construites à partir des pierres prélevées dans la rivière voisine, arrondies par l’érosion. Dans le Nord, la Lauze couvre encore les toits. Certains luttent pour perpétuer le savoir-faire des couvreurs, qui consiste en la superposition de pierres sur la charpente sans ajout de matériaux étanches, car la pierre schisteuse suffit. Favoriser ce savoir-faire local permettrait d’éviter l’équivalent importé : plus facile à la pose, mais qui détonne dans les paysages de schistes de la Haute-Corse. 

   Près des côtes, on retrouve une architecture plus urbaine et parfois bourgeoise, méditerranéenne, à l’image des Palazzi. Ils sont aujourd’hui fréquemment transformés en hôtel, à l’image du Palazzu Pigna à Pigna. Leurs toits sont couverts de tuiles, leurs murs sont blancs ou ocre.

Une architecture contemporaine en phase avec le territoire

L’architecture contemporaine connaît elle aussi cet engouement pour la valorisation d’une architecture estampillée Corsica. Récemment doté d’un prix régional - le Prac (2019) -, les architectes corses sont mis en avant par le territoire. Le prix est attribué par catégories de taille, du XS ou XL, non sans un clin d’œil au « starchitecte » Rem Koolhaas. On retiendra l’Observatoire du cerf corse, du studio Orma Architettura, qui propose trois modules d’observation en bois d’où l’on peut guetter l’animal en voie de disparition, dans son milieu naturel et sans le déranger. Ces structures ouvertes en bois vernis contrastent par leur géométrie et leur simplicité dans le paysage montagneux de la région, mais s’y intègrent avec élégance. À travers les fenêtres découpées parmi les barreaux composant la structure, des cadres s’ouvrent sur le paysage environnant. 

    Par ailleurs, on remarque que nombreux sont les projets d’architectes contemporains qui visent à la restauration d’anciennes bâtisses en y incorporant des matériaux modernes, verre et acier notamment. D’autres s’inspirent encore, pour la construction de villas, de l’architecture vernaculaire et utilisent les matériaux locaux (schiste et granit). L’université de Corse à Corte est en partie bâtie en granit, plus décoratif que structurel. L’ensemble de bâtiment, parallélépipèdes blancs étagés à flanc de montagne, contraste dans le paysage environnant.




Beaux-Arts [image: ]


Le Palais Fesch d’Ajaccio ainsi que le Musée de Bastia, ancien Palais des gouverneurs génois, sont les deux institutions incontournables des beaux-arts en Corse, emblématiques d’un patrimoine où se mêlent influences à la fois italiennes et françaises. Deux magnifiques écrins bien mérités pour un territoire qui a été et demeure un lieu d’inspiration privilégié pour les artistes. Qu’il s’agisse de leur terre natale ou d’un territoire à découvrir, l’île-muse en a ému plus d’un. C’est avec beaucoup d’amour que peintres, photographes ou sculpteurs se sont donc attachés à dépeindre ses paysages uniques. Aujourd’hui, c’est au tour des jeunes street artistes de transformer le paysage, urbain cette fois, avec des fresques hautes en couleur qui redonnent vie à des quartiers en déclin. Voici donc quelques indications qui vous guideront dans la découverte, à travers l’art, d’une île de beauté qui porte bien son nom.
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Vue de la galerie des bustes de la famille Bonaparte, au rez-de-cour du musée. - © Ville d'Ajaccio / cliché Sylvain Alessandri
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Paul-Mathieu Novellini, Allégorie de la Corse, Vers 1870.Huile sur toile, 17, 5 x 15, 5 cm -Don Jean-Michel Pianelli en 2016Ajaccio, Palais Fesch-musée des Beaux-Arts, inv. MFA 2016.2.1 - © Ville d'Ajaccio / cliché Jean Harixçalde



Peintures, sculptures, objets d’art : le cardinal Fesch, premier grand collectionneur corse

Difficile de parler de peinture en Corse sans mentionner le cardinal Fesch, premier grand collectionneur d’art qui joua un rôle très important dans la circulation des œuvres en Corse. Oncle de Napoléon, ce passionné réunit de son vivant une quantité d’œuvres époustouflante, principalement de la peinture italienne, mais aussi des chefs-d’œuvre de l’école hollandaise et flamande (Potter, Berghem, Winants, Ryusdael, Hobbema) ainsi que de nombreux Poussin, peintre à qui il vouait une admiration sans limites. La collection du cardinal Fesch constitue également une admirable galerie de portraits : c’est le fonds le plus important de représentations de membres de la famille Bonaparte, ce qui lui donne une grande valeur historique. Elle compte aussi quelques sculptures, dont les œuvres de grands artistes comme Lorenzo Bartolini,  Antonio Canova, Jean-Baptiste Carpeaux ou Raimondo Trentanove. 

  Le cardinal laissa ainsi derrière lui une collection de plus de 17 000 objets d’art, un record pour l’époque ! Bonne nouvelle : une grande partie d’entre eux sont aujourd’hui visibles au Palais Fesch – Musée des Beaux-arts à Ajaccio, qui représente l’une des plus importantes collections de peinture italienne des musées de France. La construction de ce palais commença en 1828 selon la volonté du cardinal, qui voulait créer dans sa ville natale un Institut des Arts et des Sciences pour éduquer les jeunes Corses, mais elle ne fut achevée qu’après sa mort sous le Second Empire. Aux œuvres rassemblées par le cardinal Fesch s'ajoutent au fil du temps de nouvelles toiles, dont celles de peintres corses les plus importants. On peut admirer aujourd’hui, dans un département entièrement dédié à la peinture corse, une sélection d’œuvres des chefs de file de l’école insulaire.

Le développement d’une peinture insulaire au XIXe siècle

C’est à partir du milieu du XIXe siècle, que la Corse commence à voir le développement d’une peinture locale, avec un intérêt accru pour le travail des peintres insulaires et la multiplication d’initiatives pour la promouvoir. C’est souvent en Italie ou en France que ces derniers sont formés. En regagnant la Corse, ils s’attachent à dépeindre son magnifique patrimoine naturel et c’est une peinture de paysage qui se développe avant tout. Dans cette veine, plusieurs d’entre eux atteignent une renommée nationale et internationale, comme Jean-Luc Multedo, Lucien Peri, Jean- Baptiste Bassoul ou François Corbellini.

Ce dernier commence à peindre dès son plus jeune âge sa ville natale, Ajaccio, et ses environs, puis il s’attaque au reste de la Corse, ses villages, ses campagnes, ses côtes, notamment Piana et ses calanques. Ses peintures à l’huile expriment à merveille la lumière à la fois douce et colorée de l’île et dépeignent ses habitants avec une sincérité touchante. Dans un style tout à fait différent, moins détaillé, plus rapide d’exécution, Lucien Peri s’est attaché lui aussi à montrer toute la beauté de son île natale. Très diffusé sur le continent, il fait son premier envoi au Salon de la Société Nationale des Beaux-Arts en 1910. On retrouve de lui non pas seulement des toiles, mais aussi de nombreuses lithographies et chronophotographies, les plus connues étant les affiches de promotion touristique réalisées pour la compagnie de transport Paris-Lyon-Méditerranée.

  Une autre tendance dans l’art insulaire de l’époque est la peinture ethnographique, dont l’un des représentants les plus notables est Léon Canniccioni. Élève à l’École Nationale des Beaux-Arts de Paris, il se fait remarquer en 1909 au Salon où il reçoit une médaille de troisième classe pour sa toile La Douleur d’Orphée, qu’on peut aujourd’hui admirer au Palais Fesch. Cette toile assez classique n’est cependant pas la plus représentative de son travail, qui s'oriente par la suite vers des scènes plus réalistes. Dans une veine impressionniste, ses toiles s’attardent avec affection sur la vie rurale corse et ses coutumes, et constituent ainsi des ressources importantes pour comprendre la Corse d’alors. Pas de message social ou politique dans ce travail, mais une vision tendre et simple du mode de vie corse, une attention presque ethnographique portée à ses habitants. On y remarque notamment un brassage culturel insoupçonné entre la Corse et le monde oriental.

Les paysages corses sublimés par la photographie

Le lieu de référence pour découvrir la photographie est le Centre Méditerranéen de la Photographie, situé à Bastia. Depuis 1990, celui-ci a pour vocation de doter l’île d’un lieu permanent pour la photographie, il regroupe ainsi une collection de plus d’un millier d’œuvres réalisées par de grands photographes, corses ou étrangers, sur la Corse et la Méditerranée principalement. Tous les genres sont représentés, aussi bien le photojournalisme que la photographie documentaire ou plasticienne. C’est aussi un lieu de réflexion et de création, avec des évènements, colloques, ateliers, actions pédagogiques organisés régulièrement. Le Centre Méditerranéen de la Photographie mène, notamment depuis 1994, un programme de commandes photographiques sur la Corse avec des thématiques et des genres différents.

  Parmi les artistes représentés, on a pu y admirer les œuvres de Christelle Geronimi, photographe corse dont le travail est lié à la question de la mémoire, mêlant ses souvenirs d’enfant et les paysages naturels qui l'ont vu grandir, avec lesquels elle entretient un rapport très intime. Dans un tout autre genre, le photographe Antoine Giacomoni s’intéresse à ses racines corses à travers le portrait. D’abord reporter international, il photographie de nombreuses personnalités du monde du rock avant de revenir à son île natale. Depuis les années 2000, il travaille à partir d’un dispositif de prise de vues à travers un miroir derrière lequel il photographie des personnalités de la scène artistique corse ou des membres de son entourage, dans une série intitulée La Corse à travers le miroir. Du côté des photographes étrangers inspirés par l’île de Beauté, on remarque le travail de Jane Evelyn Atwood, photographe new-yorkaise dont le travail porte sur l’humain et la notion d’exclusion. En 2013, suite à une commande du Centre Méditerranéen de la Photographie, elle livre un reportage photographique intitulé Le Train du cœur, 21 images traitant de la ruralité corse à travers les paysages changeant au fil du rail, et les liens que ce moyen de transport crée entre ses usagers.

Un art contemporain en développement

Le Fonds Régional d’Art Contemporain de Corte, qui se mobilise régulièrement pour organiser des expositions et autres événements culturels, est l’institution la plus active de l’île en termes de création contemporaine. Dans un contexte où les artistes locaux sont souvent contraints de passer par le continent pour obtenir une reconnaissance institutionnelle, ce lieu joue un rôle important et donne accès à des programmes qualitatifs. En parallèle, des artistes jeunes et moins jeunes essayent de lancer des initiatives pour dynamiser ce territoire auquel ils sont attachés. C’est le cas d’Ange Leccia, artiste très inspiré par sa terre natale, dont le travail, transversal et poétique, emprunte à différents médias : cinéma, vidéo, photographie ou encore installation. Professeur aux Beaux-Arts de Cergy puis directeur du Pavillon (le laboratoire de création du Palais de Tokyo), son parcours est imprégné d’une dimension pédagogique. C’est donc pour permettre à des artistes étrangers de découvrir la beauté de ce territoire rural aussi bien que pour offrir aux jeunes Corses l’opportunité de créer et découvrir des œuvres de qualité que l’artiste a décidé de créer la Maison Conti, ancienne demeure familiale située dans le golfe de Saint-Florent.

Le street-art, une pratique de plus en plus reconnue

Loin des clichés, cet art riche attire une attention croissante de la part des visiteurs. Car partir à la découverte des pépites du street-art, c’est découvrir les villes sous un autre angle, en sortant des sentiers battus. Impossible néanmoins de répertorier avec précision des œuvres par nature éphémères. Mais depuis quelques années, cet art au départ perçu comme marginal est reconnu et promu par certaines municipalités qui développent des projets durables de grande envergure, plus facilement repérables. 

C’est par exemple le cas de Bastia qui, à l’occasion de la troisième édition de Creazione, festival d’art populaire, de mode et de design, a mis à l’honneur ce nouveau mode d’expression. À mi-chemin entre cultures populaires contemporaines et tradition du muralisme latine, les street-artists locaux ont pris d’assaut les murs de la ville avec beaucoup d’enthousiasme. Cette initiative fait partie d’une politique plus large d’amélioration du cadre de vie urbain, cherchant à favoriser le vivre ensemble : car loin de dégrader le paysage, ces œuvres font vivre leurs quartiers en y ajoutant de la couleur. Elles invitent à découvrir la richesse patrimoniale de l’espace urbain, qui devient un support d’expression pour ses habitants. Parmi les artistes locaux les plus en vogue ayant participé au festival, il faut citer le collectif Graffink, composé de deux figures du street-art bastiais, Karmatheora et Soes. 

À Ajaccio également, le street-art est mis à l’honneur avec un musée un peu spécial, sorte de galerie à ciel ouvert qui a pris forme en face du palais Lantivy, sur le cours Napoléon. Ce site anciennement à l’abandon occupe une place de choix, en face des jardins de la préfecture et du palais. La politique de rénovation lancée par les services municipaux a permis de faire place nette en laissant aux artistes un espace de 120 m² pour s’exprimer. L’idée est de créer un parcours en mobilisant d’autres espaces dans la cité impériale, comme, par exemple, la gare ferroviaire qui depuis 2015 a été investie par une quinzaine d’artistes (tout comme la gare de Bastia). Deux artistes clés de la scène ajaccienne sont à l’origine de ce projet : Vannina Van Schirin et Mako Deuza. 

Vannina Van Schirin, restauratrice d’art le jour et street-artist la nuit, fille d’un journaliste célèbre et d’une princesse russe, est un personnage haut en couleur. Très impliquée dans la vie de la cité, ses œuvres portent souvent un message politique. Son ami Mako Deuza, graffeur autodidacte, l’accompagne dans ses aventures avec un style bien à lui. Ses fresques, qui représentent souvent des personnages, célèbres ou non, sont reconnaissables en un coup d’œil avec leur aspect réaliste voire hyperréaliste. On peut admirer son travail dans le cinéma de l’Ellipse d’Ajaccio ainsi que sur de nombreuses devantures.

  Mais le street-art n’est pas l’apanage des grandes villes, puisqu’on retrouve par exemple les fresques pleines d’espérance d’Adrien Martinetti, non seulement à Ajaccio, mais aussi à Palneca, Calcatoggio, l'Île Rousse, Porto-Vecchio, Olivese, Conca ou encore Vescovato !
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Musiques et Scènes [image: ]


Les scènes corses sont très vivantes, et tout particulièrement la scène musicale. Le chant notamment occupe depuis toujours une place importante dans la vie quotidienne des Corses. Il a joué un rôle majeur dans les revendications culturelles qui ont émergé depuis les années 1970 et est aujourd’hui l’expression d’une identité retrouvée. La polyphonie en particulier a acquis une valeur symbolique : elle exprime la mémoire collective du peuple corse. Mais, loin de s’y limiter, la production musicale est diverse et attire de plus en plus de jeunes. Si la danse et le théâtre sont en comparaison moins développés, ils ont eux aussi beaucoup à nous apprendre sur la culture locale. L’identité corse se renouvelle ainsi à travers son génie artistique qui tient à merveille cet équilibre fragile entre tradition et modernité. Dans ce contexte, la création apparaît comme un acte de résistance précieux qui mérite toute notre attention.

Une scène musicale développée et active tout au long de l’année

Friands de représentations musicales, concerts et spectacles, les Corses ont la chance de pouvoir profiter de nombreuses salles de spectacle mais aussi  de monuments enchanteurs investis à l’occasion des festivals : églises, chapelles, couvents, citadelles, etc. Tout au long de l’année, et particulièrement l’été, diverses manifestations viennent égayer la vie culturelle locale : il peut s’agir de représentations classiques, comme le festival de chant de lyrique de Canari, ou bien d’évènements plus branchés qui attirent les nouvelles générations de tout le continent, comme le festival Calvi on the rocks. En tout cas, c’est pour les visiteurs l’occasion de mettre un peu de piment dans leur séjour tout en découvrant un aspect vivant et festif de la culture locale.

La musique polyphonique, au centre de l’identité corse

La musique polyphonique s’inspire directement de la mémoire corse. L’un de ses traits les plus singuliers est la polyphonie ou le chant a capella exécuté à plusieurs voix. On rencontre au sein de la polyphonie corse un nombre important de variantes qui diffèrent quant à la forme (joute chantée, nombre de voix…) et aux thèmes abordés. Il existe des polyphonies sacrées et profanes. Leurs origines remontent à des temps imprécis et lointains : les chants de messe, dans la tradition corse, étaient, et sont encore dans certaines églises, interprétés à plusieurs voix, par des hommes. Écouter des « paghjelle », avec l’acoustique des chapelles corses, est un des spectacles les plus émouvants auquel on puisse assister pendant son séjour. Il y a trois types de voix qui structurent le chant : « u bassu » la voix grave, « a siconda » la voix principale, et « a terza » la voix d’ornementation. Les voix s’interpénètrent. I Muvrini sont les chanteurs les plus connus, mais la Corse recèle en son sein des solistes et des groupes nombreux et d’une qualité hors norme ; citons A Filetta qui allie des chants sacrés et des créations très abouties, Canta u Populu Corsu et ses chants très engagés, Petru Guelfucci, le Chœur d’hommes de Sartène dirigé par Jean-Paul Poletti, et tant d’autres ! On écoute aussi I Chjami Aghjalesi’, très populaires, Surghjenti et Soledonna, un des rares groupes féminins. Dans les «  classiques », Antoine Ciosi fait figure de maître ! Parmi les plus jeunes, on peut noter le groupe L’Alba et le groupe Giramondu à la musicalité affirmée.

Ghjuvan Claudiu Acquaviva, leader du groupe mythique A Filetta

L’actuel leader du groupe A Filetta crée à lui seul une grande partie des textes et des arrangements musicaux qui lui valent la reconnaissance unanime de ses pairs. Il collabore avec d’autres artistes reconnus tels les chanteurs d’IAM ou Bruno Coulais. Il est également à l’origine de la fondation du festival international Rencontres de chants polyphoniques de Calvi. Au-delà de son engagement artistique, l’homme est un fervent partisan des droits de l’Homme et d’une société plus juste. À rencontrer!

Alain et Jean-François Bernardini, modernisateurs de la chanson traditionnelle corse

Ce sont les deux créateurs du célèbre groupe I Muvrini, « les petits mouflons » en corse, fondé en 1970. Initiés dès leur plus jeune âge par leur père Ghjuliu, les frères ont tout d’abord réussi à convaincre la Corse puis le continent, dont ils fréquentent aujourd’hui les plus grandes salles de spectacles (Zénith, Olympia). Le groupe est régulièrement primé, avec notamment huit disques d’or et deux victoires de la musique. Reconnus et appréciés, ils travaillent avec les grands acteurs de la chanson française (Jacques Dutronc, Michel Fugain) et internationale (Sting). Le groupe possède son propre studio d’enregistrement dans le village de TaglioIsolaccio en Castagniccia et sa propre maison de disque AGFB. Ils ont réussi le pari de relancer la musique traditionnelle corse en la modernisant et en la mêlant aux musiques du monde et à la variété. Jean-François est aussi à l’origine d’AFC Umani, une organisation qui prône la non-violence au travers de nombreuses interventions dans les radios, journaux et émissions télévisées.

Petru Guelfucci, chantre de la polyphonie corse outre-Atlantique

Né en 1955 à Sermanu, il est l’une des figures emblématiques du renouveau de la polyphonie et de la musique corse en général. En 1973, en pleine mouvance nationaliste, il rencontre Jean-Paul Poletti avec lequel il fonde le groupe Canta u Populu Corsu qui inspire les formations polyphoniques de l’île. Son parcours le conduit à sillonner la Corse afin de sauver le patrimoine linguistique insulaire et redonner l’envie aux nouvelles générations d’apprendre et de chanter la langue corse alors menacée. Après la rupture avec Canta u Populu Corsu en 1987, Petru Guelfucci se lance dans une carrière solo et prend la tête d’une nouvelle formation, Voce di Corsica, groupe de polyphonies corses. C’est avec elle que Petru Guelfucci va connaître le succès, non pas en France mais au Québec ! L’album Corsica, musique originale du ballet du même nom créé par la danseuse étoile Marie-Claude Pietragalla, rencontre un formidable écho : il est nommé disque d’or et vendu à plus de 100 000 exemplaires au Québec. Aujourd’hui, l’artiste partage son temps entre sa carrière de chanteur et son village de Sermanu où il s’occupe de son moulin et de ses ruches. Il est en outre directeur du Centre de Musiques Traditionnelles de Corse.

Tino Rossi (1907-1983), le Napoléon de la romance

Voix de velours et chansons d’amour peuvent paraître aujourd’hui un peu désuètes, mais Tino Rossi, dont le destin fut loin d’être banal, reste une légende, en Corse comme sur le continent. Il est né à Ajaccio, au 43 de la rue Fesch, où son père tenait une boutique de tailleur. De son enfance et de son adolescence, on ne retient que sa voix exceptionnelle. Après une période de vaches maigres, sa carrière débute en 1932 grâce à un 78 tours très recherché des amateurs aujourd’hui : O Ciuciarella. De Petit Papa Noël aux bras de Marinella, ses chansons lui font connaître le succès et la gloire : 1 014  titres enregistrés, plus de 300 millions de disques vendus, 24  films, 4 opérettes… Décrit par ses proches comme un homme cultivé et plein d’humour, il restera jusqu’à sa mort toujours très attaché à sa Corse, île chérie qu’il aura bien contribué à faire connaître. Ses descendants occupent toujours sa magnifique propriété du Scudo, abritée derrière le long mur d’enceinte où se trouvent des pièces de collection sur sa carrière.

Danses de salon et danses traditionnelles

Les danses de couple en Corse ne remontent qu’au XIXe siècle et, bien que moins connues que les polyphonies, elles ont occupé une place importante dans le patrimoine de l’île de Beauté. La plus à l’honneur fut longtemps « a cuntradanza », la contredanse, puis la mazurka ou la polka. Plus tard arrivèrent java, paso-doble, valse et tango. Parmi les danses plus locales et traditionnelles, la «marsilliana », le «  tarascone », le « quadrille », la « monferina », la « conca » et le « caracollu » réservé aux femmes pour les funérailles, ou encore la « tarentella » qui se dansait en cercle. Anecdote amusante, le nom de tarantella vient de l'araignée nommée tarentule : la danse était une pratique rituelle thérapeutique réalisée par les personnes piquées accompagnées par des membres du village, pour éviter de se laisser aller à un état de léthargie qui aurait mené à la mort. La danse la plus spectaculaire reste la « moresca », grande figuration des combats légendaires contre les Maures, généralement dansée à l’occasion du carnaval ou de la fête patronale.

La « théâtralité » corse

Le milieu du théâtre, si on l’entend au sens classique, reste assez modeste en Corse en termes de troupes professionnelles, d’équipements et d’institutions dramatiques. Il existe néanmoins dans la culture populaire corse de nombreuses formes impliquant une théâtralité : on pense aux activités qui cimentent la vie traditionnelle des communautés locales, comme les veillées, les déclamations poétiques, le carnaval, les fêtes saisonnières et autres rites de la vie religieuse, mais aussi, de manière plus contemporaine, au théâtre burlesque et militant.

La forme théâtrale a en effet joué un certain rôle dans le « Riacquistu », des années 1970, notamment car elle était un moyen de se réapproprier et de diffuser la langue corse, menacée de disparition. Le théâtre – souvent burlesque - est alors apparu comme un moyen de reprendre, détourner ou valoriser des éléments de l’identité culturelle locale (représentations ou stéréotypes villageois, valeurs, caractères, etc.) Cette production emprunte beaucoup à la comédie et au théâtre bourgeois des XVIIe et XVIIIe siècles d’inspiration française et italienne (Molière, Goldoni). L’un des pères de cette tendance en Corse est sans nul doute le dramaturge, conteur et acteur Ghjannettu Notini de San Petru di Venacu (1890-1986), surnommé le « Molière corse », dont les textes sont toujours beaucoup repris aujourd’hui par les organisations engagées dans la préservation de la langue. Ils font partie intégrante du patrimoine ethnolinguistique local. 

  On note également un bon nombre de pièces militantes, qui puisent plus directement dans l’histoire corse et le sentiment national. Les troupes précurseures de ce genre sont Teatru Paisanu (« théâtre du pays »), dirigée par Dumenicu Tognotti et Saveriu Valentini, dont la pièce A rimigna (1974) fut déterminante d’un point de vue à la fois esthétique et politique. Ce spectacle (en français « la mauvaise herbe ») relate une période noire et traumatique de l’histoire de la Corse : l’exécution sanguinaire et publique de plusieurs résistants corses, dont un enfant de moins de quinze ans à la suite de la conquête française de 1769. Aujourd’hui, les styles et thèmes se diversifient et le théâtre garde une grande importance dans la culture populaire, avec pour moments forts les rencontres internationales de l’Aria au mois d’août, le festival du rêve de Porto-Vecchio et toute l’année à Bastia et Ajaccio.





Littérature [image: ]


Lorsque l’on parle de littérature corse, on a tendance à ne penser qu’à la littérature en langue corse, à tort puisque aujourd’hui nombreux sont les auteurs à écrire en français ou même en italien. Néanmoins, c’est dans le corse que la littérature insulaire puise ses racines, et par son intermédiaire qu’une identité littéraire locale a pu se dégager. Inversement, la littérature corse a joué un rôle majeur dans l’affirmation d’une langue menacée de disparition. La question de la diglossie (situation dans laquelle un peuple pratique deux langues qui n’ont pas le même statut hiérarchique) et de la lutte pour la reconnaissance est donc centrale dans cette construction. Aujourd’hui, fière d’un prix Goncourt et d’auteurs reconnus sur le continent et au-delà, la littérature corse s’ouvre et nous montre sa capacité à être contemporaine. La découvrir, c’est aller à la rencontre d’une culture ancienne et capable de se réinventer.
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Le personnage Petru Santu, crée par Frédéric Federzoni. - © Corsica Comix Edition



La littérature corse, deux siècles d’histoire

La littérature corse est aux origines imprégnée de comique. C’est dans une œuvre en toscan de Salvatore Viale publiée en 1817 (La Dionomacchia) qu’on retrouve les premiers vers édités en langue corse, avec un poème intitulé U serinatu di Scappinu qui décrit la sérénade burlesque composée par le berger Scappinu pour la femme qu’il aime. Mais ce n’est que plus tard, en 1896, que se développe plus amplement la littérature insulaire, avec la naissance du journal A tramuntana. Son fondateur, Santu Casanova, est aussi écrivain, et souvent considéré comme le père de la littérature corse. À partir de la Première Guerre mondiale, de nouvelles revues et journaux comme A Cispra, A Muvra ou l’Annu Corsu apparaissent, permettant aux écrits d’auteurs et poètes corses de se diffuser. Le premier roman en langue corse est publié en 1930. Il est intitulé Pesciu Anguilla et écrit par Sebastianu Dalzeto, poète, romancier et journaliste marxiste, ainsi que fondateur de l’association Lingua Corsa (1956). Après la Seconde Guerre mondiale, la littérature corse connaît des temps difficiles, pour ne renaître que dans les années 1970.

« À leva di u settanta », la génération des années 1970 à la redécouverte de la langue corse

Cette période, aussi appelée le « Riacquistu » (la ré-acquisition), est marquée par une nouvelle génération d’auteurs qui font revivre la production littéraire insulaire, avec pour figures de proue Ghjuvan’Teramu Rocchi ou Rinatu Coti. Il s’agit-là d’un mouvement de réappropriation non pas seulement littéraire, mais aussi politique, sociale et culturelle, qui s’inscrit dans un contexte historique particulier : celui d’une société en quête de repères. Pour ces auteurs, l’autonomie et la préservation de l’identité corse ne passent pas seulement par des mesures politiques, mais aussi par la préservation, la valorisation et le renouvellement du patrimoine artistique et culturel insulaire. Ainsi paraît en 1971 L’Intrecciate e cambierine, premier manuel de grammaire et d’orthographe en langue corse. La revue Rigiru (le Renouveau) joue également un rôle important dans cette période d’effusion créative et d’expérimentation. La réouverture de l’Université de Corse en 1981 contribue à parachever ce mouvement, révélant des poètes talentueux comme Ghjacumu Fusina et Ghjacumu Thiers. Enfin, le monde de l’édition connaît lui aussi un essor, avec l’apparition de maisons comme La Marge, Edition Albiana et Alain Piazzola et la création du Prix du Livre corse qui vient récompenser les meilleurs ouvrages.

Une littérature contemporaine diversifiée, de Jérôme Ferrari à Francesca Serra

Grâce à cette période de réaffirmation nécessaire, on voit aujourd’hui en moyenne trois romans en langue corse être publiés chaque année. Cela a également permis à la littérature de Corse de s’ouvrir  dans les années 1990 et 2000 et de dépasser le rapport diglossique pour explorer des thématiques et des genres inédits, notamment le polar (qui a aujourd’hui son propre festival à Ajaccio), les fictions historiques ou des livres sur les traditions et savoir-faire comme Tempi-fa. Une littérature corse écrite en langue française a ainsi émergé, accessible à un public plus large. De nouvelles figures d’ampleur nationale sont apparues, comme Marcu Biancarelli, aussi poète et dramaturge, Marie Ferranti, publiée chez Gallimard et récompensée par le grand prix du roman de l'Académie française pour son roman La Princesse de Mantoue en 2002, ou encore l’incontournable Jérôme Ferrari, qui reçoit le prix Goncourt en 2012 pour son livre Le Sermon sur la chute de Rome. Cette ferveur se prolonge aujourd’hui avec une multitude de jeunes auteurs dont les travaux, dans des styles très différents, sont remarqués et récompensés. On pense à Jean-Yves Acquaviva, Julien Battesti, Jean-Marc Graziani, Laure Limongi ou encore Francesca Serra, qui reçoit le prix littéraire « Le Monde » 2020 pour son livre Elle a menti pour les ailes. Cette jeune auteure nous offre ici un ouvrage très contemporain traitant de l’impact des réseaux sociaux sur les adolescents à travers une écriture à la fois grave et pleine d’humour. Elle témoigne de la vivacité de la littérature corse d’aujourd’hui et de sa capacité à s’inscrire dans un paysage plus global. À l’exception des maisons d’édition insulaires qui doivent faire face à des difficultés croissantes, la production littéraire corse se porte donc bien, avec une offre stable, créative et critique qui n’annonce que de bonnes choses pour l’avenir.

L’Antulugia, le nouvel ouvrage de référence sur les littératures corses

En 1973 était publié un ouvrage fondamental pour la littérature insulaire : l’Antulugia de Mathieu Ceccaldi. Mais depuis, comme nous l’avons expliqué, les années ont passé et un pan majeur de la création littéraire corse n’est plus représenté par ce livre. C’est sur ces bases que le projet de la nouvelle Antulugia, a Corsica Literaria, publiée au printemps 2020 par les éditions Albania, a vu le jour. Cet ouvrage massif de 1 912 pages constitue une ressource précieuse et presque exhaustive de la création littéraire corse depuis les origines. On y trouve des textes en langues corse, française, mais aussi italienne, accompagnés de commentaires et analyses scientifiques riches et solides. Un Graal pour qui souhaite approfondir sa connaissance de la littérature corse !

Littérature jeunesse et BD, une autre manière de découvrir la Corse pour petits et grands

Du côté de la littérature jeunesse et de la bande dessinée également, la Corse fait montre de créativité. Parmi les maisons d’édition les plus actives, impossible de ne pas mentionner Corsica Comix Édition, créée en 2010 par Frédéric Federzoni. Cet Ajaccien est lui-même dessinateur et s’est donné pour défi de permettre à des auteurs et dessinateurs corses d’être édités sur place. Une sorte de label « BD corse » en somme, qui met en valeur les talents de l’île de Beauté. La mascotte de cette maison est Petru Santu, un personnage créé par Frédéric Federzoni et le scénariste Desideriu, caricaturant avec humour et tendresse un « ancien » qui observe avec plus ou moins de méfiance l’île et ses habitants changer avec le monde. Du côté de la littérature jeunesse, voici quelques idées d’œuvres à glisser dans la valise de vos enfants pour leur faire découvrir l’île sous un autre angle : Comptines et berceuses corses, un album doux et coloré édité par Didier Jeunesse, l’intemporel Astérix en Corse, ou encore Cui Cui et Bustelle de Marine Rivoal, une très jolie traduction en français des poésies du fameux Ghjuvan’Teramu Rocchi.




Que rapporter ? [image: ]


Rapporter quelques souvenirs, c’est prolonger un peu le voyage, ou bien le partager avec ceux qu’on aime. Plutôt que les traditionnels magnets, cartes postales et bibelots qui encombrent nos étagères et sont rarement fabriqués sur place, voici quelques idées de souvenirs locaux et artisanaux qui portent en eux l’âme corse. Car voyager c’est aussi être curieux et découvrir ceux que l’on visite en s’imprégnant de leurs savoir-faire. Les produits culinaires sont en ce sens une valeur sûre, d’autant qu’ils font plaisir à tous. Quoi que vous rameniez, il faudra prendre garde à la conservation. Pour ce qui est du fromage ou de la charcuterie, on pourra demander une mise sous vide, mais attention tout de même à la température extérieure qui par temps de canicule pourrait être fatale. On favorisera donc les conserves et préparations sèches, ce qui ne manque pas en Corse : biscuits, huiles, tapenades, etc.


[image: ]

L'Oeil de Sainte-Lucie est un porte-bonheur. - © Jackin - stock.adobe.com



Biscuits secs et confiseries

Du côté des biscuits secs - pratiques à transporter si l’on prend garde à ne pas les écraser -, impossible de ne pas mentionner les fameux canistrelli. On trouvera toujours un paquet à notre goût puisqu’ils peuvent être à l’anis, à la châtaigne, au citron, aux amandes ou encore aux noisettes. Les finucchetti, des petits biscuits de pain fins et secs recouverts de grains d’anis, spécialités d’Ajaccio, sont eux aussi très adaptés. Délicieux à déguster avec le café ! 

Pour ramener le goût du maquis directement sur vos tartines, rien de tel que le miel AOP, un autre produit typique. Ce sera aussi l’occasion de soutenir les apiculteurs locaux (et leurs abeilles !), qui doivent faire face à des difficultés très inquiétantes avec la dégradation de l’environnement. L’avantage, c’est qu’on peut le consommer sous une multitude de formes : bonbons, pollen, nougat et autres confiseries.
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